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INSTRUCTION 

familière & crés-facile, faite par 
Qi^ftions &: Réponfes touchant 
toutes les cliofes principales 
qu’vne Sage-femme doit fça- , 
voir pour Texercice de fon 

Composée far Marguerite du T^rek 
njeuve du Sieur de la March^Mai^ 
JheJfelurêe Sage-femme de'pi Vit^ 
de Paris , & del'Hotel-Biel^e 

dite Ville ^ enfaveur des Affliptiflr ^ _ 

fes Sage-femmes àudit 
Pkttf ^ 




A PARIS, 

chez ladite veuve de la Marchÿ« 
demeurante àrHoftel-Dieu. 


M. DC. LXXVII. 
Privilège du Roj* 







A HAUT ET PUISSANT 


Seigneur,MelÎJre Guillaume de 
LamoignoUjChevalier Marquis 
de BafvillejComtedeC.ourfou, 
Seigneur de S. Yon , &r autres 
lieux, Confcillcr ordinaire du 
Roy en tous fes Confcils, &: 
Premier Prefidcnt, en la Cour 
de Parlement. 


ONSEIGNEFk 


Dés le ?noment que faj 
conceu le dejéein de mettre 






E P ï T R E. 


au jour ce fetit Ouvrage", 
j'ay cru qud efioït de mon 
devoir de vous leprefenter, 
& de mon interep de vous 
/upplier de l'honorer de 
vofire proteBion j Cepen^ 
dant je naurois jamais 
osé entreprendre de vous 
l’offrir , fl la honte que je 
fçay ■ que vous avez^ , 
héCONSEIGNEllR, 


pour tous ceux qui rendent 
fervice au Public, ne m’en 
eufi donné la hardiefe. fay 
eu même quelque conpan- 
ce , qu’il ne vous déplairait 
pas :,puijqu il ep trés^vtile. 


E P r T R e; 

necefaire dans L’Hofiel- 
T)ïeu J de l'adminijiration 
duquel 'vous prene"^ tant 
de Jbin 3 & à qm ‘vous 
procure"^ tous les jours 
de nouveaux avantages. 
'BieceveT^le donc 3 AIOJSI- 
S E IG N EV%^ïtl 
vous plaifi 3 me par- 
donne'^jevous JuppUe3la 
liberté'que je prens 3 puif- 
que cefi pour vous témoin 
gner feulement linclina- 
tion 'que ^ faj de facrïfier 
mes feins elst ma vie meme 
pour cette JVLaifon que 
vous protegezj. Loin de 
croire que cecy putf^e pafeer 


E P I T R E.’ 

pour ‘vne marcpue de ma 
reconnoï^ance 3 je fris per^ 
frade'e que l’indulgence 
que ^ûus me témoigneT^en 
l’acceptant 3 eji ^ne nou~ 
'ueüe fa^eur3 qui a^ec tou¬ 
tes celles que j’ay desja re- 
ceues de 'uotre bonté'3 m’en¬ 
gage à demeurer a^ec 
toute Jbrte de rejpeéî & de 
fôümijfion ^ 

(ûittONSElCNÉVR, 


Vôtre trés-humble & trés- 
obeïflante fervante , 

MaK6Y£R1Tï »V TiRIRt. 


I s. 


C OMME ce n’eft pas le faic 
d’vne femme de faire des Li¬ 
vres , je n’aurois jamais pris le 
deflein de donner ces Leçons au 
Public, fi Meflieurs les Admini- 
ftrateurs de l’Hoftel-Dieu, pour 
qui j’ay toute forte de deference, 
ne m’y enflent engagée. Je me 
ferois contentée d’en inftruire les 
Apprentiflés quejedois enfèigner, 
bc de leur montrer en pratiquant 
ma manière de travailler : ce qui 
m’eft; beaucoup plus facile que de 
m’^exprimer par écrit. J’ay eu mê¬ 
me de la répugnance à publier 
ma méthode & mes obférvations,. 
parce qu’il fe pourra trouver des 
perfonnesqui pn apprenant^e que 
je dis des accouchemens dans «e 
Livre, en parleront comme fçat- 




AVIS 

■vantes j quoy qu’elles n^ayent au* 
cune expérience,& qu’elles n’ayent 
jamais £iic ci’apprentiflage. Ileft 
pourtant abfolument neceiraire 
d’en faire, de voir travailler , 
pour concevoir ce que je dis, & 
fe fendre capable d’être Sage-fem¬ 
me.Quand j’aurois autant d’efprit 
que lé plus habile homme du 
monde pour exprimer mes pen- 
fées fur la maniéré d’accoucher, 
le Livre que j’en pourrois f lire, 
feroit inutile pour celles qui veu¬ 
lent être Sage-femmes, h elles ne 
cherchoient l’occafîon de me voir 
pratiquer ce que j’aurois écrit. Los 
plus habiles Sc les plus anciennes 
Sage-femmes reconnoiflent fort 
bien'que la pratique eft abfolu¬ 
ment neceflaire, puifqu’elles nous 
envoyent leurs filles pour les in- 
ftruire, parce qu’elles n’ont pas la 
liberté de leur fâiïe voir en ville 
les chofes necelTaires qu’on peut 
leur faire voir à i’Hotel-Dieu. 


V 1 â. 

Cependant j’ay vaincu ma fepif- 
gnance pour facisfaire MefTieurs ^ 
qui ont fbuhaité que )e donnaffe 
ces Leçons au Public. & auffipour 
faire connoiftre à tout le monde, 
que les femmes qwi viennent à 
THoftel-Dieu pourfe faire inftrui- 
fe, n’apprennent pas feulement par 
le continuel exercice ,, ce qui eft 
neceffaire pour bien pratiquer l’ac¬ 
couchement i mais qu’on leur en- 
feigne encore tout ce qu’il faut 
qu’elles fçachent pour fubir les 
examens neceflaires pour leur te-» 
ception. Or il y a de deux fortes de 
matieresdans cét ouvrage.L’vne eft 
de pure fpeculation, fur qui l’on 
fait fouvent des queftions inutiles 
aux Sage-Femmes, &: dont la con- 
noiflance appartient à MelTicurs les 
Médecins. Par exemple , quelle 
neceflîté qu’vne Sage-femme fça- 
che en combien de jours l’enfant 
fé forme, &:fi les garçons font plû- 
toft formez que les filles. Ou 
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AVIS 

pour mieux dire, peut on fçavoil' ’ 
cela. Il y aplufieursqueftions delà 
forte dans la première partie qui 
ne fervent de rien pour pratiquer: 
cependant j ay voulu les mettre, 
parce que (oRvent dans les exaa \ 
mens on s’eftend beaucoup plus J 
fur cette matière inutile que fur la | 
neceflaire. L’autre matière eft de i 
pratique j & c’eft proprement de' 
mon fait. Pour les queftions que ; 
j’ay faites fur la première, matière; j 
le les ay prifes la plufpart dansles 
Livres ; & j’ay fuivy pour i’ordi- 
haife la plus cornmune opinion des ’ 
Autheurs. Pour les autres que- ! 
fiions fur la matière de pratique, 
j’ay fuivy mes obfervatiohs &: ma ! 
propre cxperience:c efl en cêcy que 
le public m’aura quelque obliga¬ 
tion ; car j’ay fait tous mes efforts 
pour ne me point tromper,& pour 
détromper les autres. le ne dis 
point cecy pour que l’on m’eflime, 
ny pour décrier perfonne : mais 




AVIS. 

parce que dans vnc affaire d’auffi 
grande confequence qu'eft l’accou? 
chemenc, l’honneur & la confcien- 
çe m’engagent à faire connoiftre au 
public les errearsqui s’y commet¬ 
tent. Pour ce qui cft de la maniéré^ 
dont les queftions &: les réponfes 
font faites j il faut que le Ledeur 
remarque que c’eft moy qui ré¬ 
pond aux queftions propofeeSjCom? 
me fî J’eftois interrogée par vn au¬ 
tre : fi j’en avois vfé autrement, 
& que les réponfes n’euffent efté 
fimplemcnt que ce que doit dire 
yne apprentiffe qu’on interroge ; je 
n’aurois pu comme j’ay fait appor¬ 
ter pour raifbn de la réponfc mes 
pbfervations, & mes cxperjences. 






INSTRUCTION 

familière &c très-facile faite pat 
queftions Sc rèppnfes touchant 
toutes les chofes principales 
qu’vne Sage-femme doit fçavoir 
pour l’exercice de fon Art. 

Composée par 'Marguerite du T".rtre , 
njeuve du Jieurde la Marche, Maj- 
trejje lurée Sage-femme de la Ville 
de Parisy&de l Hotel-Dieu de le* 
dite Ville^enfaveur des Jprentiffes 
Sages-femmes dudit Hojlel-Dku, 

Oy^STio-NS Préliminaires. 

V'efl^ce que Sage-femme ? 

C’eft vne femme qui 
doit être vertueufe & 
’xperte poîîr accoucher 
t>c délivrer les femmes , & pour 
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les foulager dans le temps de leur 
accouchement. 

four^dj doit-elle être*vertueufel 
' Afin qu’elle ne fe laifiTe jamais 
corrompre ,& qu’elle garde invio* 
^ablement les fecrets qui luy font 
confiez. 

Comment •purroit. elle fe. Uîjfa 
corrompre ? ' 

■ En fe laififant engager pour quel¬ 
que pretexte, ou intereft, à don¬ 
ner des remedes nuifîbles & proi i 
près à procurerravortementj à fup-. | 
pofer des enfans, & à en fouftraire, j 
Fûurquoy doit-elle être feavante ' 
experte ? \ 

Afin de bien exercer fa profèf-j 
lion J &: ne point commettre de 
fautes qui pourroient dans le 
temps de l’accouchement, met¬ 
tre la femme & l’enfant en dan- 
ger. 

Quelles chefes doit connoifire U 
Sage-femme pour être eflimée fça~ 
Viinte , experte & capable de fm an\ 




jjou^les Sage-femmes. 3 

Il y en a qui precedent laccou- 
chement ; d’autres qui arrivent 
durant l’accouchement, & d’au¬ 
tres enfin qui lliivent l’accouche¬ 
ment. 


PREMIERE PARTIE 
qui contient les chojes que U 
Sage, femme doit fa'voir ^ ^ 
qui precedent l'accouchement, 

C omment connoiSc'^'uousqtt'vne 
file ef fucelle ? 

Je le connois-par les caroncules 
lefquelles doivent être jointes &: 
vraies enfemble, à la refcrve du 
milieu, où il doit y avoir vn petit 
trou deux fois aufli apparent que 
le conduit de l’vrine, bc quelque 
fois vn peu plus ; mal^ quand el¬ 
les font divifées & feparées l’vne 
de l’autre, elle n’ell plus puceile ; 
ce que l’on ne doit pourtant ja- 
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mais déterminer qu’avec graiid^ | 
• connoilTanee.- H 

Doit-pn toucher vne fille qui dit | 
qti elle esi fucelie, quoy que l’on corif j 
noijfe quelle ne lefipasi 5 

L’on ne doit jamais toucher vne 
fille,quoy que l’on,connoifie qu’el-- 
le n’eft pas pucelle, quand elleaf-- 
feure de l’être , fans appeller du 
confeil : car elle poijrroit dans 1^ ’ 
fuite dire que ce feroit la Sage- ^ 
femme qui l’auroit déflorée } en- 1; 
fin ce feroit vn grand mal fi elle > 
ctoit pucelie , de la toucher. La 
Sage-femme doit avoir bien de j 
la prudence dans cette occafion. ^ 

DE LA GENERATION. ■ 

,^ùefi-ce que Génération ? ; 

Génération eft vne adion na¬ 
turelle , par le moyen de laquelle 
vn animal engendre fon femblable 
pour la confervacion de l’elpece. 

faut-il confidenr dans la 
génération i 




f pour les Sage-femmef. y 
i II faut conlîderer cinq chofes. 
i La première, la faculté de laquél- 
I le dépend la génération ; La fé¬ 
condé , l’organe, le lieu, ou la par¬ 
tie dans laquelle fe fait la généra¬ 
tion ; La'troifiéme, l’objet de la 
génération qui efl: double: fçavoir 
i le corps qui doit être engendré, &C 
la matière de laquelle il doit être 
produit ; La quatrième, le moyen 
par lequel fe fait la génération ; Ec 
la cinquième , la fin de la genera- 
j tiun, qui eft l’enfant qui en pro¬ 
vient. 

^j^e(l-ce cfue laailté ? 

Faculté eft la caufe d’où procé¬ 
dé l’aétion. 

,^ejt-ce qu'Action ? 

Aétion efl: le mouvement d’vne 
chofe qui agit. 

^elle ejt la jin de PAPîion ? 

C’efl: 1 œuvre qui en provient. 

^^efi-ce qu Oeuvre? 

Oeuvre efl; ce qui efl; produit 
par l’adion. 

A iij 
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,^clle eB U faculté de laquelle 
dépend la GeneratiorB. V 
C’eft la faculté génératrice, qui- 
ell vne pui(Tance naturelle & prin¬ 
cipale de lame, qui de la pins 
pure portion du fang engendre U 
produit l’humeur ou femence 
prolifique, pour la génération de 
l’animal. 

Pourquoy dites-t'ous que la facul-^ 
té génératrice ejl njnepuijfanceprin^ ^ 
dp ale de l'ame ? . • 

le dis que la faculté getieratri^ 
ce eft vne puiflance principale de 
Tame, à caufe qu’elle a d’autres 
facilitez au deflous d’elle qui luy 
fervent, comme la faculté altera- 
trice &: la faculté formatrice. 
J^efl-ce que faculté Alteratrîce ? 
La faculté Alteratrice eft vne 
puifTance de l’ame miniftrante à 
la faculté generatricejqui altéré & 
donne les premiers changemens 
aux femenccs, & les difpofe à re¬ 
cevoir la forme & la figure de 




pour h s Sage-femmes. y 

toutes les parties. 
j^elle cft U fiiculté Formatrice ? 
La Êiculté formatrice eft vne 
, pni(Tance de Tame^fcrvant auffi à 
la faculté génératrice , qui donne 
à toutes les parties dm corps hu¬ 
main, la grandeur, la'figure, la 
fituation, & le nombre qu’elles 
doivent avoir. 

,^elle eH la fcconde chofe re^uifè 
&necejjaire à la Génération J 
Ceft l’organe dans lequel elle 
fe fait. 

-te qiFOrgane "> 

Organe efl: vne partie qui fait" 
vne adfion parfaite, propre & par¬ 
ticulière dans l’animal. 

\^e{l ceqne Partie ? 

Partie eft vn corps adhèrent au 
tout, joüiflant d’vue vie commu¬ 
ne avec luy, fait pour fon adion 
ou pour fon vfige. 

^jientendeT^'vous par 'vfage ? 

Par vfage j’entends ce à quoy fert 
lapartie par fa dilpofîtion naturelle. 

A iiij 
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J^eües font les Parties qui ftr-> 
vent à la j eneration ? 

Des parties qui fervent à lage- 
rteration, les vues appartiennent à 
rhomme,clont je ne parleray points 
& les autres à la femme. 

.pelles font les parties de la fm- 
me qui fervent à la génération ? 

Les parties de la femme qui fer¬ 
vent à la génération,font de quatre 
fortes. Les premières préparent la 
fcmence , comme les vaiffeaux ^ 
fpermatiques, appeliez preparansj ‘ 
les fécondés qui font les tefticules, 
la perfedionnent ; les troifiémes 
qui font les vaiffeaux éjaculatoires, 
la portent dans la matrice : & en¬ 
fin la matrice qui eft la quatrième 
partie, reçoit cette femcncc , la 
co-ntient & l’échauffe. 

Isfont les vaiffeauxgreparans'^ 
& combien y en a t'il ? 

Les vaiffeaux preparans font les 
veines &c les arteres fpermatiqües, 
appeliez preparans, parce qu’ils 




pour les Sage-femmes. <> 
donnent Ja première perfection au 
fang, pour être fait femencedans 
les tefticLiIes. Ces vaiffeaijx font 
quatre j fçavoir vne veine & vne 
artere de chaque, cofté. 

OÙ commencentfinij^ent les vei¬ 
nes & les artères que l'on nomme 
’vaifeaux freparansl 

Le lieu ou la partie d’où naiflent 
les veines fpermatiques, efl: dif¬ 
ferent : car la veine qui fe ren¬ 
contre au cofté droit, prend fon 
origine du tronc de la veine-cave 
qui êft dans le bas ventre, & cel¬ 
le du cofté gauche prend fon ori¬ 
gine du tronc de la veine émul- 
gente, mais le lieu de leur infer- 
tion eftfemblable : car toutes deux 
aboutiftent aux tefticules , l’vne 
à droit & l’autre à gauche. A l’é¬ 
gard des arteres, elles partent tou¬ 
tes deux de l’aorte ou grofle artere 
qui fe rencontre aufli dans le bas 
ventre ; l’vne à droit &: l’autre à 
•gauche. Elles finiflent au même 
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endroit que les veines; fçavoiraiix 
tefticules, &: au corps de la ma¬ 
trice. Une partie de ce fang. eft 
employée pour la nouriture de ces 
mêmes parties, & lautre eft chan¬ 
gée en femencedans les tefticules 
pour la génération. 

.pelles font Us ficondes f orties 
de U femme qui fervent â la gene~ 
ration? 

Ce font les tefticules, qui font 
de petits corps glanduleux, blan¬ 
châtres, oblongs & plats j.fîtiiez- 
fur les ligamens larges, diftàns de 
la matrice d’environ vn poulce, 
qui fervent à changer le fang en 
‘feménee pour la génération. 

.pelles font les troifiémes parties 
de la femme fervent à la généra¬ 
tion ? ' 

Les troifîémes parties de la fem¬ 
me qui fervent à la génération , 
font les vaifléaux éjaculatoires. Il 
y en’a deux : vn de chaque cofté 
«e la matrice; ce font de petits 


pour les Sage ^femmes, ii 
corps ronds, longs fans cavité fen- 
fible, qui des tefticules portent 
la femence à la matrice. 

,^elLe eji la quatrième j^artie de 
la femme qui fert à U génération ? 

C’efl: la matrice,qui efl; vne par¬ 
tie dilfimilaire &: organique, defli- 
née de la nature pour la réception 
des •femences, la conception qui 
lafuit, & la nourriture de l’enfant 
quand il eft formé. 

Pourquoy dites^-vous que la ma-- 
trice eft njne partie diftimilaire & 
organique ? 

Je dis que la matrice eft vne 
partie diSimilaire , parce qu’elle 
eft compofée de parties qui ne font 
point femblables les vnes aux au¬ 
tres, mais qui toutes en particu¬ 
lier ont des noms & vne matière 
differente. Je dis auffi que c’eft 
vne partie organique, parce qu’el¬ 
le fait dans la femme vne adion 
particulière qui ne peut êtrg faite 
• par aucune autre partie du corps. 
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.pelles font les -parties e^ui com-^ 
^ofent la matrice. 

Elles font de deux fortes, fça- 
voir parties fimples &: parties com- 
pofées. Les parties (impies font au 
nombrede cinq, & les parties com- 
pofées au nombre de quatre. 
.^efi-ce que partie Jimple ? 
Partie fimple eft celle qui eft 
produite d’vne feule matière, & 
qui ne peut être divifée en parties 
qui different les vnes des autres 
apres leur feparation. 

Quelles font les parties fmples de 
la matrice ? 

Les parties (impies qui compo- 
fent la matrice, font les veines, 
les arteres, les nerfs,lesmembra- 
•nes, & les ligamens. 

^dejl-ce que Veine ? 

Veine e(ï vne partie longue, ron¬ 
de, cave, compofce d’vne feule 
membrane,. propre pour contenir 
&: diftribuër le fang, ou pour le 
porter de toutes les parties au ven- 


f ourles s âge-femme s] 

tricule droit du cœur. 

qti Artere ? 

Artere eft vne partie longue , 
ronde, cave comme la veine, mais 
compofée de deux membranes , 
ayant en elle vn mouvement defti- 
né dç la naturepour diftribuër avec 
le fang la chaleur & l'elprit vital 
à toutes les parties du corps pour 
les vivifier ic les nourrir. 

,^eff-ce que nerf>' 

Nerf eft vne partie longue, ron¬ 
de , & blanche, femblable à des 
filets, prenant origine du cerveau, 
ou de la moelle de Fefpinc, com¬ 
pofée de deux fubftances , donc 
l’interne eft rnoëlleufe^ & l’externe 
membraneufe.Sonvfage eft de por¬ 
ter l’elprit animal dans toutes les 
parties du corps humain, pour Iny 
communiquer le mouvement & 
le fentiment. 

D’tf » mennent les nerfs de la ma¬ 
trice ? 

La matrice reçoit fes nerfs de 
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ceux qui du cerveau defcendent 
dans le bas ventre, &: de ceux qui 
fortent de la moelle, qui fe ren¬ 
contrent dans les vertebres des 
lombes, & dans l’os Jkcrum. 

qm Ligamens ? 

Ligament eft vne partie fimple 
propre à lier ou attacher les par¬ 
ties , & les tenir fujettes dans leur 
fituation. 

^gtels font les Ligamens de la ma- ' 
tricé. 

Les Ligamens de la matrice font 
quatre, deux de chaque coftéjdont 
Tvn efl: large, dit fuperieur , &: 
l’autre rond . dit inferieur. L vfage 
de ces ligamens larges eft d’empê¬ 
cher la matrice de defcendre trop 
bas , félon les Autheurs, & les 
ronds pour l’empêcher de s’élever 
trop haut. 

^gelle efl Vorigine & l’infertion. 
de cts Ligamens ? 

L’origine des ligamens larges 
vient du péritoine proche leslom- 




pour les Sage-femmes. i j 
bcs, Si ils ne font autre chofe que 
des productions de cette membra¬ 
ne, lefquelles abounflent au cofté 
de la mamce proche les cornes. 
Si les ronds fortent du cofté du, 
fond, immédiatement au deflous 
des cornes de la matrice, & de là 
perçant le péritoine, paflént à tra¬ 
vers les anneaux des mufcles du 
bas ventre, Si s’inferent au pubis 
Si à la membrane coram une,qui 
couvre le devant de la cuifle. 

, .^’eH-ce (jue Membrane i' 

Membrane eft vne partie fim- 
ple, capable de s’étendre Si de fe 
referrer. 

Combie^i. remarque-on de membra¬ 
nes en U matrice ? 

L’on en remarque deux. Une 
commune qui vient du péritoine, 
que l’on appelle externe , Si l’au¬ 
tre qui eft fpongieufe, épaifle 8e 
comme charnue, celle-cy luy eft 
particulière, Si fait lepropre corps 
de la matrice. 
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Pûur^üoy [a. matrice efi elle mem- 
hraneufe ? 

La Matrice eft meinbraneufe, 
afin de fe pouvoir étendre dans le 
temps de la grôflefle, &: fie reflet- 
]?èr pour pouffer l’enfant & l’arrie- 
re-fais ou placenta dansraccouchc- 
ment hors de la matrice. 

.Quelle ejl la membrane du Péri¬ 
toine. 

La membrane du Péritoine efl: 
celle qui tapiffe toute la capacité 
du bas ventre, & qui enveloppe 
.& foûtient toutes les parties qui y 
font contenues. 


T) es P A KT I E s 

com^ofêes de la Patrice. 

Q V'eJl-ce que partie composée de 
la Matrice ? 

C efl: celle qui efl: compofée par 
l’afferablage de plufîeurs parties 



four le s Sage-femmes. ïy^ 

qui dift'erenc les vues des autres. 

.pelles font les ffl.nies composées 
de la Matrice ? 

Les parties compoféesdelariia- 
trice font quatre : fçavoir 
externe, le col vulgairement die? 
vagin, l’orifice interne &: fon fond. . 

J^efi- ce que t^Orifee externe de 
la matrice ? 

L’orifice externe de la matrice ell 
la partie qui eft au dehors,&:qui 
fe peut voir fans difledion. 

,^elle partie remarque-f on a t 
rifee externe de la matrice. 

Les parties qui fe rencontrent^ 
lonfice externe de la matrice font 
huit, fçavoir le mont de' Venus; 
qui cil en la partie fuperieurc de 
cét orifice ; les lèvres qui font les 
parties latérales de la fente; le cli¬ 
toris qui eft en fa partie fuperieure, 
les nymphes qui font au deffons r 
le conduit de IVrine qui eft an 
milieu, &: l’entrée du col qui eft 
au deflous de ce conduit, les- es- 
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roncules dont il eft entouré;, & la 




fourchette. 


Expliquez, ces parties. 1 

La partie appellée le mont de 
Venus, occupe la partie fuperieure * 
de cét orifice ; elle eft, çômpofée | 
de peàux&: de quantité de-graiflè - j 
qui couvrent l’os barré ou pubis; J 
les parties qui font les coftezde la | 
fente, que l’on appelle levres, ont | 
la même compofition que le ment ; 
de Venus, le clitoris eft vne petite 
éminence charnue qui occupe la 
partie fuperieure dü'fond de la fen¬ 
te. Au cofté de ce petit corps im- . 
mediatement au delTous, fe remar¬ 
quent deux appendis charnus &C 
membraneux qui fontles nymphes, , 
au milieu defquelles eft vn petit 
canal qui éft l’entrée de la veflie, 
autrement dit le conduit de l’vri- 
ne, à caufe qu’il donne paflage à 
l’vrine, pour fortir de la veflie, 
& vn peu plus bas l’entrée du col 
entouré des caroncules. Au deflfous 
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de l’entrée du col fe remarque vnc 
avance qui eft faite de i’extremité 
inferieure des grandes levreSjque 
l’on nomme fourchettes. 

^uejl-ce que Caroncules ? ^ 

Les ‘ caroncules font des emi- 
nences charnués, lefquelles jointes 
vnies enfemble, font la marque 
du pucelage, duquel la perte nous 
cft lignifiée par leur déchirement 
&: feparation. 

Foiirquoy faut-il que la Sage-fem¬ 
me connoife. toutes ces parties J 
Il faut que la Sage-femme coil- 
noilTe toutes ces parties , afin que 
fl eUe eft appellée pour •quelque 
femme dont la pudeur & la ver¬ 
tu ne permettent pas dé s’expofer 
à vn homme quand elle relTent 
quelque incommodité dans ces 
parties, elle fer ve d’œil au Méde¬ 
cin, & luy rende compte quelle 
eft la partie, malade. Il faut aulïi 
qu’elle rende témoignage quand il 
cft ordonné de la Juftice , de l’c- 
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tat auquel eft vue femme, fi elle 
c^pucelle ou non, fi elle a: eu des | 
enfans ou non : ce qui nefe peut 
apprendre que dans vn lieu où l’on 
a la liberté défaire de frequentes ; 
obfervations, telles qu’à l’Hôcel- 
Dieu. 

J^elle ej} la féconde partie com^ 
posée de la matrice ?■ 

C’efi: le col qui efl; vn canal qui 
commence à l’orifice externe j 
fe termine à l’orifice interne com- 
• posé de deux membranes ; dont 
l’externe,eft charnue, àc l’interne 
rugueufe en fa cavité ,par où eft 
portée La femence de l’homme au 
fond de la matrice. Il fert eiîcore 
à laifler fortir le fang qui s’écoule 
tous les mois aux femmes qui ne 
font point groftes, & aulTi à don¬ 
ner pafiTage à l’enfant, à l’arricre- 
fais ou placenta dans le temps de 
l’accouchement , & à toutes les 
vuidanges qui le fuirent : enfin à 
cous les corps étrangers qui s’en- 
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^endrenc dans la matrice, 

^iielle eft La troifiémepartieçom- 
fosée de la matrice ? 

C’eft l’orifice interne ou l’en¬ 
trée de la matrice qui fait vne-é->. 
mînence au fond d'u col défiguré 
ronde, qui a vue ouverture en fon 
milieu à peu prés femblable à cel¬ 
le du conduit de l’vrine aux fem¬ 
mes qui n’ont point eu denfans, 
& à celles qui en ont eu, fembla¬ 
ble au mufle d'vne tanche, plus 
dur & plus épais aux vnes qu’aux 
autres. 

J^el ejl tn)Jàge de cette partie ? 
L’vfage de cét orifice èft , de 
donner entrée à laz-femehce de 
rfiomme, fe reflerfer pour la re-^ 
tenir , s’puvrir pour l’eqoulement 
des mois, & fe dilater' dans le 
temps de faccouchenient- à tel 
point qu’il difparoift, & que. dans 
le temps que l’enfant fort, fe fond 
de la matrice & le col né' font 
piu^ qu’vne feule cavité capa-e- 
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cité ; céc orifice fe referre aufiî- 
toft apres l’accouchement prefque 
tout-à-fait. 

Pourquoi Vorifice interne ne Je rr- 
ferme-Hpas tout à fait ? 

C’eft afin de donner paffage aux 
vuidanges qui fuivent l’accouche¬ 
ment. 

^^elle eH la quatrième partie cotr.' 
posée de la matrice î 

C’eft le propre corps de la ma¬ 
trice, qui s’étend depuis l’orifice 
interne jufques à fon fond. 

Quelle e^ lafituation de la matricei 
La matr ice eft fituée dans la par¬ 
tie inferieure du bas ventre, entre 
la veille &: l’inteftin droit. 

• e(l la- figure de la matrice î 

, Elle eft femblable à vne poire, 
large en fon'fond, ôc étroite en 
bas vers fon orifice interti'e.. 
^lelle e(l la fubfiance de la matrice ? 
La fubftance de la matrice 
eft membrimeufe , ainfi qu’il eft 
marqué dans fa compofition, pour 
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s’étendre ôc relicrrer dans fes be- 
foins : s’étendre dans i’accroifle- 
nient derenfantj&: fe reflerrer dans 
Jie temps de l’accouchement, pour 
poufTer dehors l’enfànt & le pla¬ 
centa, Sc enfe déchargeant des vui- 
danges qui fuivent l’accouche¬ 
ment, revenir à peu-prés à fon 
premier état ; car la matrice eft 
plus grofle aux femmes qui ont eu 
dqs enfans, qu’à celles qui n’en 
ont point eu, à moins qu’il n’y ait 
bien du temps quelles n’en ayent 
eu, ou que la femme ne foit vieille. 

.^ellç efi l'aÜhn ou l^’vfage de la 
matrice >. 

L’aétion ou l’vfage de la matri- 
ce,efl; de recevoir les femences, Sz 
les réduire de puilîànce en aéte, 
&: de fournir par le moyen de ces 
vaifleaux lanouriture à l’enfant lors 
qu’il y eft contenu. 

Anjec quelles parties la matrice at 
t-elle communication ? 

La matrice a communication 
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avec toutes les parties nobles du 
, corps:avec le cerveau par lemoyen 
des nerfs, avec le cœurpar les ar¬ 
tères, avec le foyeparles veines ^ 
enfin avec toutes les parties du 
bas vcniTe par le péritoine. 

,^elle ejl la troifiéme chojè quil 
faut confiderer dans La génération î 
La troifiéme chofe qu’il faut 
confiderer dans la génération , eft 
le principe qui doit produire, & 
le corps qui doit être produit. 

,^mL est le principe qui doit pie- 
duire ? * 

Le principe qui doit produire 
eft la femence,'&: le fang men- 
iftrual. 

^uel eft le corps qui doit être 
produit ? 

Ceft le corps de l’enfant. 
^ueft-ce que fsmence \ 

Semence eft vne matière liqui- • 
de faite de fang blanchi par les te- 
fticules ,oùelle eft perfcdionnée, 
Pourquop lafemence a-t-elle eftéfaiu î • 
Ppur 
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Pour la parfaite génération des 
animaux- 

^^elle eB U matière dont U fe- 
mence efi produiie ? 

La femence eft produite de fang 
pur &: loüable, & des eiprits qui 
contiennent en eux l’idée de tou¬ 
tes les parties du corps humain. 

Que B-ce que le fang menfirud ? 

Le fang menfttual eft celuyqui 
fort tous les mois par les voyes de 
la matrice aux femmes qui repor¬ 
tent bien, &: qui ne font point grof. 
fes ny nourrices. 

A quoy fert le fang menfirud ? 

Lefangmenftrual fert à engen¬ 
drer les chairs de r enfant, à le 
nourir pendant qu’il eft dans la ma¬ 
trice ; & après que l’enfant eft ve¬ 
nu au monde, félon l’opinion com¬ 
mune, il eft porté auxmammelles 
pour eftre changé en lait. 

Bans quel lieu le fang menfirual 
eB-il contenu^ ér par quelle voyefart 
il de la matrice ? 
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Le lieu dans lequel le fang men^' 
ftrualeft contenUjfont les veines & 
les arceres de la matrice, & la ma-^ 
trice même. Les veines les ar^ 
teres de la matrice viennent des ra¬ 
meaux hypogaftriques & Ipermata- 
ques qui fe jettent au fond, & au 
col de la matrice. Parles vaifTeaux 
qui fe jettent au fond delà matri- J 
ce, le fang s’écoule aux filles àc 
aux femmes qui nefbntpointgroL 
fes, & comme il arrive que des 
femmes grofles ont quelques-fois 
leurs mois, pour lors le fang fort 
des rameaux qui fe portent au col 
4e la matrice. 

jiquel âge commencent&fnijpent 
anx femmes,ces fortes d’évacuations 
,.firdinairesé 

Le temps ordinaire eft depu' 
quatorze ou quinze ans, jufqut, 
à quarante-cinq ou cinquante ans, • 
plus ou moins. 

Pûurquoy cette évacuation ne f 
fait-elle ^ue tout les mois ? 
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^'C’eftque filefang coulpit tous 
les jours , cela alFoibliroit trop la 
femme , &c la conception auroit 
peine à fe faire. 

e/i la i^aatriéme chofe qtîil 
faut fçaxoir touchant la Génération ? 

La quatrième chofe qu’il faut 
fçavoir touchant la Génération, eft 
le moyen par lequel elle fe fait. 

Q»c/ efi le moyen yar leqml fi 
fait la Génération î 

Le moyen par lequel fe frit la 
Génération, eft tout ce qui y con¬ 
tribue , & par le moyen duquel el¬ 
le s’^iccomplit. 

Quelles font les chofis nccejfaires 
à la Génération ? 

Les chofes neceflaires à la Gé¬ 
nération font cinq. La première 
eft la diverfité des fexes. 

La fécondé,la jondion ou ap¬ 
proche des corps. 

La troifiéme , le mélange des 
femences dans la matrice. 

La quatrième,la conception. 

B i) 
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La cinquiéme, la conformation. 
Fourqnoy U diverjïté des fexes ? 
L’experience nous apprend qu’il 
cft neceflairc que dans la Généra¬ 
tion il y ait mafle & femelle,puif- 
quel’on ne void aucun animal en¬ 
gendrer fonfemblable, qu’il n’y ait 
mafle & femelle : Enfin l’on ne 
void point de femmes concevoir 
feules &: d’elles-mêmes. 

Q^efi-ce que Masle ? 
Maifleeftceluy qui engendre en 
autruy,qui eft l’iiomme. 

Quejl-ce que Femelle î 
Femelle eft celle qui engendre 
«n elle-même avec l’aide d’autruy, 
qui cft la femme, ainfî que tous 
autres animaux parfaits, 

Pûurquoy U jonFHen des cirys efi 
file necefaire ? 

L’approche des corps eft necef- 
faire, parce que fans cela lafemen-f 
ce de l’homme ne pourroit eftre 
ireceuë dans la matrice 5 c’eftpour- 
quoy il a efténepeflaire qu’ils s’ap- 
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{jrochaflent, afin que la matière 
qui contienten elle leurs forces & 
puiflances, fuft verfée dans la ma¬ 
trice. Cette matière eft la femen- 
ce qui provient de Tvn &de l’autre. 

Tourqmy le TneUngedesfemencei î 

C’eft que fans le meflange des 
femenccs, la conception nefe peut 
faire, & c’efl: l’opinion commune. 

QjieJl-'Ce que concepion ? 

Conceptiori eft vne vivification 
desfemences procurée par le pou» 
voir de la matrice. 

Que faut-tlconjiderer dansla Con¬ 
cepion ? 

Il faut confîderer cinq choies. 

La première , eft la faculté de 
laquelle dépend la conception. 

La fécondé, le lieu ou lapartic 
dans laquelle elle fe fait. 

La l’objet de la conception. 

La quatrième, le moyen par 
lequel elle fe fut. 

La cinquième, les fîgnes de la 
conception. 

B iij 
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Qmlle efi U f xultê de laquelle ' 
dépend la Conception -? 

La faculté d’où dépend la Con¬ 
ception , eft vne certaine force & 
puiirance qui refîde dans les fe- , 
menjces, qui eft excitée & procu¬ 
rée par la chaleur particulière de 
la matrice. 

Quel ell L'organe dans lequel fe 
fait la Conception ? 

C’eft la matrice, qui par fa ver¬ 
tu propre 5>c particulière , &c par 
fa chaleur éveille les puilTancesdes 
femences qui eftoient comme af- 
foupies, &: les réduit depuiflance 
en a été. 

Quel eft L'objet de la Conception ? 

L’objet de la Conception font 
les femences fécondés rcceuës &: 
mêlées enfemble dans le corps de 
la matrice. 

Quel eft le moyen par lequel fe fait 
la Conception ? 

La Conception fe fait lorsque 
la femence de l’homme eft: jettée 
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dans la matrice qui reçoit en mê¬ 
me temps celle de la femme par 
les codez de fon fond, que l’on 
appelle cornes ; enfuite dequoy l’o¬ 
rifice interne fe ferme trés-exaêle- 
mcnt ; enfinla matrice par facha^'i 
leur & vertu particulière échauffe 
& vivifie les femences & les ré¬ 
duit de puiffance en acte. 

Q^els font les fignes dr ejfets de 
U Conception î 

Les fignes & les effets de la 
Conception font huit. • 

Le premier, eft lors que la fem¬ 
me fent fa matrice fe porter en 
bas vers fon orifice interne pour 
recevoir la femence. Le fécond, 
eftvn leger friffondc tour le corps 
qui arrive auffi-toft après l’aétion, 
parce que pour lors la matrice fe 
refferre en elle même, & en feref- 
ferrant, caufe ce fnffon. Letroi- 
fiéme, eft quand les femences ne 
s’écoulent point. Le quatrième eft 
quand l’orifice interne eft entière^ 
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ment fetmé. Le cinquième eft la 
fuppreflîon des mois,qui arrive par¬ 
ce que le fang qui avoit coutume 
de couler par en bas, eft employé 
à la génération des chairs & à la 
nourriture de l’enfant. Lefixiéme, 
la dureté Sc douleur des mammel- 
les qui arrivent par le reflux du 
fang qui fefait des parties inferieu¬ 
res aux mammelles. Le feptiéme, 
l’accroiflèment du ventre , caufé 
par l’enfant contenu dans la ma¬ 
trice. Et le huitième, eft la per¬ 
te de l’appetit, &C le degouft des 
viandes ordinaires, l’envie de vo¬ 
mir ; &: enfin l’envie de chofcs 
eftranges. 

Oj^efi-ce (jite GrcJJ'eJJe ? 

GroflelTe eft vnaccroiflementde 
la matrice & du ventre,caufée par 
vn enfant contenu dans la matrice : 
Enfin Groflefle eft dès aufli-toft 
que la femme a conceu jufques à 
laccouchement. 

Quellesfontlescaues deUGroJftjJll 
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Ce font les femences , tanc de- 
l’homme, que de la femme, rc- 
ceuës, retenues & conceuës dans 
la matrice. 

Comment connoijjez-vous fi me 
femme eB gr Jft î 

Si c’eft dansle<:ommencement 
de la groflefle, cela ne fe peut con- 
noiftie -que par les lignes de con¬ 
ception , &: par les queftions que 
l’on fera à la femme, fçavoir fî elle 
a perdu fes mois, fi elle en a eu 
' quantité la derniere fois , car la 
matrice efiiant bien purgée de ces 
excremens. efi: bien plus propre 
prompte à concevoir • fi elle a eu 
mal au cœur qui luy caufe vomif- 
fement ; fi elle eft dégoûtée ; fi 
elle eft envieufe de viandes non 
. accoutumées ; fi luy touchant le 
mammellon. I on luy fait douleur, 
àcaufede la dureté des mammel- 
les*; ÔC luy tirant le bout, fi l’on 
fent les cordes f’ retirer, ce fout 
fignes de groftefle. 
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Ces fignes font-ils certains qu'une 
femme efi greffe î 

Non, car la feule retennion des 
mois fans grodeffe peut caufertous 
ces lignes, mais luy touchant la 
partie moyenne du ventre, fi l’on 
lent la matric» tendue èc pleine 
faifant refiftance, élevée au deifus 
des os pubis, plus ou moins félon 
quelle feragrolfe, touchant en¬ 
core la femme par en bas, fi l’on 
trouve l’orifice interne ferm é & re¬ 
tiré en haut, & que l’on fente le 
corps de la matrice chargé, éten¬ 
du au tour de l’orifice intern 'à 
travers le fond du col de la matri¬ 
ce, ^qu-il y ait des eaux conte¬ 
nues , & quelque corps flottant 
dans la matrice , c’eft: vne chofe 
afleurée que la femme eft: grofle, 
& aufli qtfend on font l’enfant re¬ 
muer. 

Quels font les fignes que ta fem¬ 
me eïi greffe d'non garçon ? 

L’on dit que la femme a meii- 

• 
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Içure couleur quand elle eftgrof- 
■fe d’vngarçon qued’vnefille; que 
la mammelle droite eft plus gref¬ 
fe, &C la partie droite du ventre 
plusgrolfejla prunelle de l’oeil droit 
plus vive ; mais tous ces fignes font 
équivoques, & Ion s’y peut trom¬ 
per. . 

Quel est le temps le plus propre 
pour concevoir > 

Le temps le plus propre pour 
concevoir, eft lors que les mois 
ceffent, parce que la matrice pour 
lors eft purgée de fes excremens, 
^quelonfice interne eftentr’ou- 
vert , comme aufli’ l’orifice des 
vaifleaux de fon fond dilaté : telle¬ 
ment qu il eft plus facile à la fe- 
mence de s’attacher que dans d’au¬ 
tre temps, car dan? le temps que 
les mois viennent à couler, les fe- 
mences retenuës font emportées 
avec l’écoulement des mois, & 
dans d’autre temps la matrice eft 
lifre& polie; ce qui empêche que 
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la conception ne fe taffe fi facile¬ 
ment. 

Pourquoi les,femme s qui n'ont 
foint leurs ordinaires , ne peuvent- 
elles concevoir 1 

C’eft à caufe que les vaifleaux 
de la matrice ne s’ouvrent point, 

&: qu’il cfl: neceflaire qu’ils s’ou¬ 
vrent pour donner du fang pour 
la génération des chairs, & pour 
la nourriture des parties, afin que 
la conformation fe fafle, d’où vient 
que les femmes qui n’ont point 
ou qui ont perdu leurs ordinaires 
ne peuvent avoir d enfans. 

En combien de maniérés la Géné¬ 
ration peut-elle efire blefée ? 

La G énération peut eftre bief- 
fée en trois façons. Premièrement, ^ 
elle efl: abolie dans la fterilité ,di¬ 
minuée dans les enfans fbibles 
languiflans, dépravée dans le faux 
germe, la mole, & les monftres. 

Quejlcc que Stirilité ? 

Stérilité efl; l’effet d’vne mala- 
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die qui empêche la cunception. 

Q^lks fim les caujes de flenli-' 
té ? 

Les caufes de fterilité font ex¬ 
ternes & internes. 

Omîtes font les cm fs externes J 

Ce font les exercices, l’air,les 
alimens, &: les medicamens, qui 
par leurs quai irez nuilibles étouf- 
fl'nt la force de la femence , & la 
rendent impuiflante ; quelques- 
vns aulfi y ajoutent .les enchante¬ 
nt ens. 

Qt^lles fnt les eau fs internes ? 

1 es caufjs internes font les ma¬ 
ladies qui arrivent aux principaux 
vifeeres, &: aux parties de la gé¬ 
nération . dont les connoi{Tances 
font du fût de Meffieurs les Mé¬ 
decins , & non de la Sage-femmcy 
à qui il fuffit de connoiftre fî la 
matrice efb bouchée ou non : fî 
le col eft mal conformé : h Tori- 
fice interne eft placé comme il 
doit eftre : s’il n’y a point quelque 
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excroiffancc ou tumeur qui fc ren¬ 
contre aux parties qui empêchent 
que la femence de l’homme nefoit 
portée dans la matrice ou retenue ; 
d’où vient l’écoulement. 

Qfi’eH^-ce qti Ecoulement î 

Ecoulement eft la fortie des fe- 
mences hors de la matrice avant 
la conformation. 

Qj^efi-ce que TAUx-jrerme ? 

Faux-germe eft tout ce qui eft 
engendré contre nature dans la ma¬ 
trice , du vice des principes de la 
génération, ou par la force de l’i¬ 
magination. 

QjjHes font les efpeces & diffe-‘ 
reneci du fmx-'^erme ? 

Les vns font mpnftrueux qui ont 
la vie animale, & les autres ne 
font point monftrueux , & n’ont 
que la vie végétative. 

Combien y a-^i'il de fortes de mon* 
flres ? 

Il y en a de deux fortes. Les 
vns font monftrueux en tout leur 
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corps, ?sL ne reflemblent en rien à 
l’homme ; les autres ne font mon- 
ftrueux qu’en partie j ceux-cy tien¬ 
nent du monftre & de l’homme. 

Qmlle esi U caujè du faux germe 
monBrueux ? 

La caufe eft externe &: interne. 
L’externe eft l’objet extérieur fur 
lequel la femme jette les yeux ; 
l’interne eft la forte imasination, 
qui après avoir receu l’efpece de 
l’objet extérieur, la communique 
à la faculté formatrice qui l’im¬ 
prime à la fcmence. 

Cmibien y a-t tl de faux-gemes 
fins vie \ 

Il y en a de plufîeurs fortes. Les 
vns font membraneux,(k renfer¬ 
ment en eux des eauxdifrerentés, 
ceux-cy retiennent le nom de faux 
germe,les autres charnus” ôis’ap¬ 
pellent mole. 

<fi-ce cfue Mole 1 
Mole eft vne mafle charnue-^, 
fans figure déterminée, engendrée 
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dans la matrice contre le courser* 
dinaire de la nature. 

Quelles font lescaujès de la Molci 
Ce font les defauts de la facul:. 
té formatrice, & le vice de la 
femence au du fang menftrual. , 
rourqucy appeliez, vous cette mafft 
charnue^ Mole î 

C’eft parce quelle pefe dans la 
matiice comme f -roit vne pierre 
qui y feroit enfermée. 

Comment connoijftT^ tous Ji Lv 
femme efl grojfe d'vne Mole ? 

Je le connoisparfapefantcur & ^ 
l’immobilité de la mole ; car l’en¬ 
fant eft leger Sr fe m^ut à trois 
mois, fi c’eft vn garçon, &: à qua¬ 
tre fi c^ft vne fille, &: la mole n’a 
point à<i mouvement de foy, mais 
elle fuit le mouvement de la fem¬ 
me : car fur quelque coftê qu’elle 
fe tourne, 1 1 mole fuit. Dans la 
mole les mammelles enffmt à la 
femme fans qu’il y ait du laït,8i 
après le quatrième mois, elle ne 
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rcflenc aucun mouvement dans la 
matrice : ce qui d.evroit arriver fî 
la femme eftoïc grofle d’vn en¬ 
fant. 

QfeBce que Confomutton ? 

Conformation eft vne aftion 
naturelle qui fert à la génération, 

Qu^e faut-il confdercr dans la 
Corfomation î 

Il faut confiiderer cinq chofesj 
La première eft la faculté de la¬ 
quelle dépend la Conformation , 
la fécondé la partie dans laqi^elle 
fe fait la Conformation, la troilîé- 
rae l’objet de la Conformation i 
, la quatrième eft le moyen par le¬ 
quel elle fe fait ; la cinquième la 
fin ou l’œuvre qui en provient. 

Quelle efl U faculté de laquelle 
dépend la Coi formation î 

La Conformation dépend de 
la faculté formatrice , qui eft vne 
puiflance naturelle fervant àlafa- 
culté gen'^ratrice , qui donne à 
toutes les parties vne certaine 
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grandeur, vne figure convenablçj 
& le nombre qu elles doivent 
voir.- '■ 

De qtioy fe fert cette facultéyoitt 
^arijcnir à fa fin >. 

Elle fe ferc de l’efprit qui refi- 
de dans les femences, comme de 
fon principal inftrumcnt, & c’ell 
par le moyen de cêc efprit'qu’elle 
Cdnforme toutes les par ies du 
corps humain. 

Qw/ efi l'organe ou la partie dm 
iapptelle fe fait la Confcrmationo. 

■"*La Conformation fe fait dans 
la matrice. 

efi l'objet de la ConformA- 

tion ? 

L’objet de la Conformation ell: 
l’enfant. 

Qmls finries^rincipes d’où dé¬ 
pend la Conformation î 

Ce font les femences le fang 
menftrual. Delafemence font for¬ 
mées les parties fpermatiques, &: 
les charnues font engendrées & for- 
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lées du fang menftrual. ’ 

Q^f/ eflle moyen far Lequel fi fiait 
Conformation î 

Le moyen par lequel fe fait la 
ConformacioUjComprend le temps 
&:l’ordre delà Conformation. 

Bn combien de temps différons fê 
divifi la Confiormation ? 

On la divife ordinairement cri 
quatre. Le premier eft celuy dans 
lequel il ne paroi fl: point encore de 
changement dans la femence, finon 
quelle efl: contenu edans vnMnem- 
brane très déliée qui fe forme Sa¬ 
bord :c’efl: pourquoy dans ce temps 
! qui dure, à ce qu’on dit, fept lours, 
elle retient le nom de femcnce. Le 
fécond efl: quand on peut apperce- 
voirvne grofliere ébauche ou dé¬ 
linéation des parties , & l^uelqn'e 
inaflè charnue ; celuy-cy fe peut 
appellerle temps de la conception 
qui fe termine au feiziéme jour. Le 
troifiéme efl: lors qu’on peut difcer- 
ner les trois parties nobles, &: les 
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premiers caraderes de toutes les 
parties fpermatiques , & en cét 
eftat le commencement de l’enfant 
s’appelle embrion,&: ce temps dure 
jufques au vingt-lixiéme jour. Le 
quatrième enfin eft celuy dans le¬ 
quel on void toutes les parties par¬ 
faitement formées, ce qui fait que 
le tout qu’elle compofe, s’appelle 
enfant. Cette formation s’acheve 
dans le'trente-trois oü trente-cin¬ 
quième jour, fi c’eft vn garçon, & 
fl c’e# vne fille , le quarante ou 
qrfarantc - deuxième ; car les gar¬ 
çons font pluftofi: formez que les 
filles, fi l’on en veut croire les Au- 
theurs. , • i 

Quel ej} i''ordre ejue la faculté for¬ 
matrice tient dans la formation des \ 
farcies h I 

La faculté formatrice forme pre¬ 
mièrement les membraneSjCorion 
ôcAmnios. 

QHefl-Ce Cf lie Corion ? 

Le Corion eft yne membrane 
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qui enveloppe de toute part l’anar- 
nios ; elle eft fortement attachée au 
placenta , tapifle entièrement Ig. 
matrice à laquelle elle eft adhéren¬ 
te, à la referve de la place où le pla-* 
centii eft attaché, qui eft ordinair 
rement à la partie fuperieure de la 
'matrice: cette membrane a efté fai¬ 
te pour fortifier Tamnios^ laquel¬ 
le auroit pu fe rompre à raifon de fa 
grande delicatefîe. 

Q^efi~ce que I Amnios ■? 
L’Amnios eft appellé membra¬ 
ne d’agneau, à caufe de fa grande 
delicatefle, dans laquelle font im? 
mediatementconteuës les eaux, 
fenfant dans la matrice, 

Qjiefi-ce que Tlacenta î 
Placenta eft vne maffe charnue 
formée d’vn fang codgulê, & de 
l’aflemblage de quantité de veines 
&: d’arteresjde figure ronde plât¬ 
re,de couleur rouge, adhérente au 
fond delà matrice. Il s’appelle aulU 
foye yterin ^ parce qu’il cuit & per? 
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fedionne le fang pour l’enfantx’eft 
par cette maffe charnue que Ijl 
fang eft communiqué de la niere^ 
l’enfant, enfin le Placenta efi: la ra¬ 
cine du genre humain,rombili? 
le tronc p.at le moyen duquel h 
nourriture qui eft premièrement 
portée au Placenta, eft communi¬ 
quée au fruit qui eft l’enfant, ^ 
regardant cette mafte chariaüe du 
cofté des membranes, l’onremar' 
que que toutes les .veines &c les ar¬ 
tères font vne véritable figure de 
racine, toute cette quantité de vaiC 
féaux aboutit aux deux arteres,& 
à la veine ombilicale qui font les 
trois vaiifeaux ,par lefquels le fang 
eft porté de la mere à l’enfant,&: de 
l’enfant à la mere. fa preuve que 
le placenta eft la racine, eft que fi 
toft qu’il eft détaché du champ de 
la matrice, le fruit qui eft l’enfant, 
ne fçauroit venir en maturité. 

ÜAmnios peut-il elfn facihmnt 
Çcparé du Çorion \ 
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L’Amnios peut eftre facilement 
fjparé du Corion 5 excepté aumi^ 
lieu du Placenta où commence le 
cordon,où ces membranes font for? 
temeut attachées, de forte qu'elles 
n’en peuvent eftre fep.arées qu’eii 
les déchirant. 

Q»c/ ejt V'vfage de PAmnios ? 

: L’vfage de cette membrane eft 
de contenir les eaux , & l’enfant 
dans la matrice. 

De quelle 'utilité font les eaux qui 
fini contenues dms l’Anmies î 

Ces eaux fontd’vne grande vti- 
lité , tant pour la mere que pour 
l’enfant, parce qu’elles rendent 
l’enfant moins pelant &: plus porta? 
tif à fa mere, la matrice fouffrant 
moins en contenant vn globe mol- 
làfle, que fi l’enfant eftoitàfec qui 
feroit des inegalitez aiguës, & par 
fon mouvement pourroit blcfter la 
matrice, l/enfint auroit aufli plus 
de peine à eftre bien conformé 
eftanc comprimé par la matrice qui 
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prefTe fortement ce quelle con¬ 
tient. Les eaux fervent aufli à dila¬ 
ter la matrice dans le temps de l’ac¬ 
couchement , prelTant fortement 
dans la douleur l’orifice interne, ee 
qui le fait dilater avec bien plus 
de facilité que quand il arrive que 
les eaux s’écoulent devant que la 
matrice foitentièrement ouvertes 
l’enfant a auili bien plus de facili¬ 
té à s’avancer au palîage, & la me- 
re en fait bien moins d’effort, l’ex. 
perience le fait affez connoiflre, 
puifque l’enfant qui vient jufques 
au pafTageà la faveur des membra¬ 
nes & des eaux, n’a point de tu¬ 
meur à la telle,ce qui arrive quand 
les membranes font déchirées & 
les eauës écoulées devant que la 
matrice foit entièrement dilatée, 
c’cfl: p^urquoy l’on dit ordinaire^ 
ment que la femme a eu vn ru¬ 
de travail , & qu’elle a accou¬ 
ché à fec , quand les çaux font 
jéçoulées devant que la matrice 
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foie entièrement dilatée. 

■ jyoù proviennent ces eaux ? 

Les Autheurs font partagez la 
dclTus. Les vns penfent qu’elles 
proviennent des vrines &; fueurs de 
l’enfant, & d’autres croyent que 
c’eft de la ferofîté du fang ; mais 
endnc’eft vn grand effet delà pro¬ 
vidence, puis qu’elles caufent tant 
de bien. Tout ce quej’en puis dire, 
eft l’expericnce que j’ay faite : en 
mettant chauffer de ces eaux, elles 
ne fe f( 3 nt point coagulées &: les 
faifant toüillir, elles ont laiffé en 
s’évaporant feulement vne craffe 
&L vn fel comme l’vrine, &c ayant 
fait chauffer de la ferofîté du fang, 
elle s’eft épaifïie comme de la col¬ 
le. Il fe rencontre aufll de faux 
germes dans la membrane defquels 
font cbntenuës des eaux que l’on 
ne peut pas dire cflre des vrines, 
puis qu’il n’y a point d’enfant , 
ainfi il faut lailfer aux Médecins 
d’en connoiftre, c’eft de leur fait, 
C 
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& non de la Sage-femme. 

Ces Membrmes efiantformées,qtid 
ordre fuit U faculté formatrice dans la 
conformation des autres parties > 

Ces membranes eftant formées, 
la faculté formatrice agit fur les 
femences altérées & changées par 
la faculté alteratrice, & donne en- 
fuite les premiers traits à toutes 1 m 
parties : après quoy on remarque 
trois ampoulles qui font les ébau¬ 
ches des principales parties. Les 
premiers fondemens def parties 
fpermatiques eftant jettée^ , cette 
faculté leur donne leur perféétion 
félon leur noblefîe, & la nccelfitè 
que les autres parties peuvent en 
avoir, c’eft pourquoy les parties no¬ 
bles & les VailTeaux ombilicaux, 
comme eftant les plus neceflaires, 
font produits les premiers. 

Çfupls font les Vaijfeaux ombilic 
faux ? 

Les Vai fléaux ombilicaux font 
vne veine , deux arteres rou- 
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ra que. La veine ombilicale part de 
lafcifTure du foye de l’enfant, fe 
porte à l’ombilic ou cordon, elle Ce 
divife dans le placenta en deux 
branches , puis en plufieurs ra¬ 
meaux. Les deux arteres font la 
mefme chofe, elles prennent naif- 
fancc des arteres hypogaftriques, 
celles-cy des iliaques & les ilia¬ 
ques de la orte, ou groffe artere 
qui eft dans le bas ventre. L’oura- 
que félon quelques Autheurs cfl: 
vn Vaiifeau qui fert à l’enfant pour 
fe décharger de fon vrine dans la 
membrane Amnios il part da 
fond de la yelfie, & fe porte à 
l’ombilic, 

.^efi-ce que rOmbilic? 

L’Ombilic efl: vn cordon d’en¬ 
viron vne demie aulne ou trois 
quartiers de long, plus ou moins, 
rond, blanc compofé de membra¬ 
nes, & des VailTeaux ombilicaux 
qui en font enveloppez , lequel 
cft attaché d’vn bouc au nombril 
C ij 
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de l’enfanc , &: de l’autre bout à 
cette mafle charnue que l’on nom¬ 
me placenta ou arriere-fais, dont 
ces ’V’aifTcaux dilatez par endroits 
plus qu’aux autres font de certai¬ 
nes inégalitez. que les bonnes fem- 
mesapellent noeuds’quimarquent, 
difent elles, le nombre des enfans 
que la femme doit avoir. Celaeft 
fort propre à amufer les femmes 
jfimples qui çroyenc facilement tout 
ce qu’on leur dit. 

.^el efi P'vfage de la Veine & 
des arteres ombilicales ? 

■* L’vfage de la Veine ombilicale 
cftde porter le fang de la mere à 
•fenfant , ^ l’vfage des arteres eft 
de porter le fang de l’enfant au 
placenta , ce qui fe peut aifément 
reconnoiftre , en fàifant la remar¬ 
que que j’ay plufieurs fois faite, 
quand apres avoir noüé l’ombilic, 
ou cordon, on le touche du cofté 
de Fenfant, on fent battre les arte- 
pes , &: eptre la ligature & le pk^ 
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cerjta , qucy qu’il foit attaché à la 
luatricejon ne fent point debatC'- 
mentj ce qui n’arriveroit point fîle 
fang couloit du placenta par les ar¬ 
tères vers l’enfant, mais au con¬ 
traire , on fendroit le battement 
entre la ligature & le placenta , le 
fang ayant la liberté de couler, & 
au delà de la ligature du cofté de 
l’enfant, on ne fend roi t pas j fon 
mouvement eftant interrompu 
par la ligature. 

Be quoy firvent ces vatjjeattx 
après cjue Venfmt e(lfirty ? 

Après que l’enfant eft venu au 
monde, ces vaiffeaux perdent leur 
premier vfage, &: degenerent en 
ligamens qui fervent à lier&foû- 
tenir les parties, d’où ils ont pris 
leur naiflànce. 

Les parties fpermatiques ejlant pro¬ 
duites & formées,comment eli-ce que 
les parties charnues fent engendrées. 

Toutes les parties fpermatiques 
ayant receu leur perfrdion , les 
C iij 
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parties charnues font produites 
du fécond principe de la généra¬ 
tion,qui eft lefangmenftrual. 

Qut//e èU U cinquième chofc qu'il 
faut conjîderer dans U Génération > 

Lâ cinquième chofe qu’il faut 
confîdercr dans la Génération, eft 
la fin ou l’oeuvre qui en provient, 
fçavoir l’enfant. 

^jie faut-il confderer dans l'en*, 
fant lors qutl efl enfermé dans U 
matrice ? 

Il faut y obferver deux chofes : 
fçavoir quelle eft la fituation qu’il 
garde dans la matrice, & quelles 
font les aètionsqu’i) y exerce, fça. 
voir fi elles font naturelles, vital (s 
& animales. 

Quelle eH la Jttuation de l'enfant 
dans la matrice ? 

La fituation de l’enfant dans la 
matrice eft telle. Il tient fes mains 
fur feS genoux,latefte baiflee fur 
fes mains , les yeux appuyez fur 
fes poulces, le menton proche fâ 
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poitrine, les cuifles couchées fur 
fon ventre, les jambes fléchies fur 
fes cuiflès, les calons proche fes 
fefles, les pieds en bas.'Il demeu* 
re en cette fituation jufques à en¬ 
viron fepc mois, auquel temps il 
fc tourne ordinairement la tefte en 
bas, quelque-fois il fe tourne plus 
tard , & quelque-fois point du 
tout. 

^mlles font les dotions que f en¬ 
fant exerce dans U matrice ? 

Elles font de crois fortes,fça- 
voir naturelles, vitales, &: anima¬ 
les. 

^u^elles font les actions naturelles 
que l'enfant exerce dans la matrice ? 

Il y en a deux, fçavoir la nu¬ 
trition &c l’accretion. 

^ifeft-ce que Nutrition ? 

La Nutrition eft vne aébion na¬ 
turelle , par le moyen de laquelle, 
&: de la chaleur naturelle, l’ali¬ 
ment eft changé en la fubftance de 
toutes les parties du corps humain. 

C iiij 
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,^eft-ee qn'Accretion ? 
Accretion eft vne a6tion natiï- 
relle, par le moyen de laquelle, 
le corps s’étend en largeur, Ion* 
gucur & profondeur, à la faveur 
de la nutrition. 

En qaoy dijfere la nutrition de 
enfant y lors qu’il e[l dans la ma- 
trice, d'avec la maniéré dont il eli 
nourry après qu’il efi firty hors de U 
mdtrice ? 

La nutrition de l’enfant fe fait 
autrement lors qu’il eft dans la 
matrice, que quand il en eft for- 
ty : car lors qu’il eft au monde , 
il prend fon aliment par la bouche, 
qui fe digéré*, dans fon eftomach; 
& quand il eft enfermé dans U 
matrice, il fe nourrit feulement 
du fang de fa mere, qu’il reçoit 
par la veine ombilicale 

Par quel moyen fe fait l’accroijfe- 
meut de L’enfant ? 

Il fe fait par le moyen de la 
nutrition. 
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,^elles font les aBions vitales 
^ue l'enfant exerce dans la matrice ? 

n’y a que le battement ou 
pulfation du cœu» & des arteres : 
car avant fa nailTance il ne relpirc 
point î l’on y ajoute encore la 
tranlpiration. 

^jientendez.--vous ^ar la^ulfation 
des arteres ? 

Par la pulfation des arteres, 
j’entends leur mouvement qui eft 
double, fçavoir d’elevation & d’a- 
bailTement. Le mouvement d’é- 
levation qui fe fait lors que l’ar- 
tere fe dilate, c’eft ce que les Mé¬ 
decins appellent diaftole ;&:celuy 
d’abaiffement qui arrive lors qu’el¬ 
le s’afFaiffe , ce qu’ils nomment 
liftole : Entre ces deux mouve- 
mens, fe remarque vn repos. 

QdentendeT^vous par la Tranfpi- 
ration ? 

Par Tranfpiration j’entends l’en¬ 
trée de l’air aU dedans du corps, 
parles pores infenfiblesde la peau, 
C V 
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Sc la foitie des vapeurs par lej' 
mêmes voyes; ainfî que par la ref- 
piration , on entend l’entrée €u 
meme air par te nez&: la bouche, 
&: la fortie de ces mêmes vapeurs 
parles mêmes conduits. 

Pourquoy l'enfant ne refpre-ifas 
lors qu'il efi dans la matrice > 

C’eft parce que Tair ne peut 
eftre porté à Tenfant par la bou¬ 
che, car il recevroit avec rair ces 
eaux dans lefquelles il nage, qui 
luy fervent comme de bain ; & 
ainfî il pourroit eftre tout d’vn 
coup fuffbqué } De plus l’enfant 
n’a point d’air qu’il puifle attirer, 
puis qu’il n’y a point de lieu dans 
la matrice qui ne fort remply, & 
l’enfant eftant enveloppé dans les 
membranes, quand il y auroit de 
l’air dans la matrice, il ne pour¬ 
roit l’attirer, 

.pelles font les aSlions animales 
que l'enfant exerce dans la matri¬ 
ce ? 
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Ceft le mouvement. 

E/î quel ternes L’enfant fe meut. il 
dans U matrice'* 

Si ceft vn garçon, il le meut à 
trois mois ou environ, & fi c’eft 
vne fille, à quatre ou à quatre &: 
demy, à ce qu’on prétend. 

Tourquoy les garçons fe meuvent- 
■ ils yluHofi que les filles ? 

C’^ parce que les garçons 
font pfuftoft formez que les filles, 
fi l’on en croit aux Autheurs , 
comme j’ay desja dit. Or com¬ 
me le temps qu’il faut à l’enfant 
pour fe mouvoir, eft le double 
de celuy qu’il a falu pour le for¬ 
mer, il s’enfuit que fi c’eft vn 
garçon, dont la formation a efté 
faite dans le trentième jour, il doit 
fe mouvoir au quatre-vingt dixiét 
me jour, qui faitlestrois mois Et 
fi c’eft vne fille, qui n’eft formée 
que dans le quarantième jour, elle 
ne doit fe mouvoir qu’à fix-vingt 
jours, qui font^es qvu.tre mois. 
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^md 'vrie femme grofe croît 
efre bltJfL , que faut4l faire ? 

Il faut luy faire garder le lit, 
au moins durant neufou dix jours, 
afin de prendre du repos , & 
la faireTaigner, fi elle a des for¬ 
ces fuffifantes. Beaucoup de gens 
luy mettent fur le ventre vn ga- 
fteau de marjolaine & de baulme 
amortyfur la pelle, arroui^ d’eau 
de vie ou de canelle, ou bien des 
lofes de provins bouillies dans du 
gros vin. On luy fait encore pren¬ 
dre de l’or en feuille , ou de la 
graineà fairede l’écarlatte,appel- 
iée cochenille, dans des œufs frais ; 
mais le meilleur eft le repos & la 
faignée. 

.^dejî P accident le f lus fâcheux 
qui peut arriver à vne femme gref- 

C’efl: la perte de fang, à caufê 
que fouvent s’enfuit l’avortemenr. 
,^uejl-ce que perte de fang ? 

Perte de fang eft la fortie du 
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fang en trop grande abondance 
de ion lieu, & hors le temps na¬ 
turel. 

fourqtioy dites 'vous en trop gran¬ 
de abondance , & hors le temps na¬ 
turel î 

C’eft qu’il eft naturel a la fem¬ 
me de jetter du fang tous les mois, 
depuis 1 âge de quatorze ou quinze 
anSj jufques à quarante-cinq ou 
cinquante ans, plus ou moins. Il 
cft auffi naturel qu’elle en verfe 
après l’accouchement, dans le 
temps des mois ; cela s’appelle 
mois, ordinaires, fleurs, oumen- 
ftruës J &: après l’accouchement, 
vuidanges. Mais quand les vui- 
danges font exceflives, cela s’ap¬ 
pelle perte de fang : comme aufli 
quand la femme efl: grofle. 

La perte de ping n arrive-elle que 
dans U greffefe , & après L'accouche¬ 
ment ? 

Elle peut arriver en tout temps 
aux femmes comme aux filles. 
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mais par d’autres caufes. 

^mlles font les caufes de U ^ertt 
de fin g à vne femme qui r^efl ^oint 
grofe ? 

Les caufes font la trop grande 
abondance de fang & plénitude 
des Vaifleaux qui forcent & dila¬ 
tent leur orifice, la chaleur &l’a- 
creté du fang qui ronge l’orifice 
des Vaifleaux, la rupture des Vaif- 
feaux caufée par quelque grand 
effort, ou enfin quelque vlcere dans 
la matrice Pour lors l’on aura re¬ 
cours aux Médecins. 

Comment connotffezj 'vous quil J 
a vn 'vlcere dans la matrice > 

Je le jugeray par la fîtuation 
de la douleur , car fi l’vlcere eft 
dans le fond de la matrice, la dou¬ 
leur fera plus profonde , & le fera 
fentir au deflus des os pubis, & fi 
c’eft dans le col , la douleur fera 
plus au dehors, vers le deflbus des 
os pubis. 

Comment jugerezi-'vous que la ^er- 
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te de Jang ejt causée par vn vlcere 
dans la matrice ? 

Je le remar^uerayàcaufe de fa 
petite quantité,&: que le fang fe¬ 
ra meflé de pus. 

Quelles fondes caufes externes qui 
proàuifent la perte de fang a vne 
f emme grojft ? 

Les caufes externes font les cheu=« 
tes & efforts que la femme fait&C 
tous coups confiderables qu’elle 
reçoit. 

Comment efi-ce qu'vne perte de 
fang arrive parla cheute y vn effort y. 
ou par les coups ? 

Ces trois caufes produifèntlaî 
prte de fang en faifant violence 
à la femme,d’où procédé enfuite 
le détachement du placenta d’avec 
le fond de la matrice , auquel il efl 
attaché , & les vaiffeaux demeu¬ 
rant ouverts par la grande diflen- 
tion de la matricejle fang vient en¬ 
fin à couler. 

ji quoy eonnoiffe’K^'uom que U 
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^erte de Jàng vient de plénitude ? 

le connoiftray que la perte de 
fang vient de plénitude,-lors que 
je reinarqueray les vaifleaux de 
tout le corps eftre enftez plus qu’à 
l’ordinaire, lors que la femme ref- 
fentira des lafTitudes continuelles, 
& que le fang fortira en abon. 
dance. 

T>’où peut firtir le ping? 

Le fang peut fortir du fond & 
du col de la matrice. 

Comment connoijfez>^vous pe h 
pngfort du col ou du fond de Um* 
trice ? 

l’en jugeray par la couleur & 
conliftance du fang , comme aufli 
par fa maniéré découler. Quand 
le fang fort du e!w de la matrice, il 
eft noir& coagulé à caufe du fejour 
qu’il y a fait ,& fort avec abondan¬ 
ce, l’orifice interne eft ouvert; j 
mais quand il fort immédiatement | 
du col, il eft vermeil & coulant, | 
parce qu il ne fejourne point dans 
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cOtze partie, & ne fort point en a- 
bon.dance, & l’orifice interne eft 
(entièrement fermé. 

Comment jugerez^vous que le pîa^ 
Centa efientièrement détaché ? 

lejugerayque le placenta tu- 
tierèment détaché ou peu s’enfaut, 
par l’abondance confiderable du 
fang qui en Ibrtira, & connoiftray 
qu’il n’eft détaché qu’en pârtie par 
la perte de fang moins conlrdera- 
ble. 

^efere\-vûus fi le placenta 
ré efi détaché quen partie ? 

En ce rencontre j’appclleray le 
Médecin pour ordonner les reme- 
des capables d’empécher l’avorre- 
mcnt. 

^e fereT^ntous fi le placenta efi 
prejque ou entièrement détaché ; 

le tâcherây d’accoucher la fem¬ 
me , car l’accouchement eft en ce 
rencontre le plus prompt remede 
qu’on y peut apporter. 

remede convient à vnefern^- 
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me grojje ^ui a njne ferre de fin^ 
Dans la perte de fang il m 
faite repofer & coucher la femme, 
liiy donner des boüillons rafraichiC 
fans, luy mettre dedans du jus de 
pourpier pour fa boiflon ordinai. 
te , vne tifanne rafraicliiflaiitej 
faite avec la racine de chicorée 
fauvage, le nénuphar &: le chien¬ 
dent avec vn peu d’orge, &: le foit 
& le matin vn verre d’emulfion 
faite avec la melme tifanne, & les 
quatre femences froides, le firop 
d’altea, & de grenade ou de ber- 
beris : pour lavement la decodion 
de chicorée, pourpier & laiduës 
avec le miel de nénuphar, ou vio¬ 
lât ; l’on fe fert encore de linge 
trempé en oxicrat appliqué fur 
la région des reins, du foye, &: de 
la matrice ; quelques-vns fe fer¬ 
vent aulfi de pierre d’aigle pendue 
au col, de poudre de corail de ter¬ 
re figillée dans fa boi{ron,& aufli 
de la faignée : mais pour plus gran- 
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de feureté ,il faut avoir le Mede- 
*cin; car tous J es remedes font fou- 
vent inutiles , le meilleur le plus 
fouvent feroit d’accoucher la fem¬ 
me fî l’on pouvoit 5 ce que la-^'Sa- 
ge-femme ne doit point entrepren¬ 
dre fans l’avis du Médecin, à eau- 
fe des accidens qui peuvent ar¬ 
river, dont elle auroit des repro¬ 
ches , bien qu’elle eufl fait tout 
ce qui fe pourroit & devroit fai¬ 
re. 

ejl l'Accident le fins /æ- 
cheux dms- la ferte de Jàng de la 
fmme greffe > 

C’eft quand le placenta eft en¬ 
tièrement détaché du fond de la 
matrice, la perte de la vie de l’en¬ 
fant eftant indubitable , celle de 
la mere eh grand danger à cau- 
fe que tous les vaifleaux font ou¬ 
verts par la grande dillenfîon de 
la matrice dans laquelle on ne peut 
porter ny appliquer aucun reme- 
de , c’eft pourquoy dans cét eftat 




l’on doit faire fon poflible poui 
accoucher la femme , eftant le 
pluslbuuerain remede de plus, 
fl le pUctnfa eftoit encore attaché 
à la matrice en quelque partie, 
l’on.pourroit conferver la vie à l’en¬ 
fant , Il l’on accouchoit la mere 
promptement. 

^u‘e^-ce (ftt Anjortement ? 

Avortement eft la fortie d’vu 
érifant vif ou mort avant fa perfé- 
ûion. 

.pelles font les CAufes de l'Avsr» 
temeni ? 

Les caufes de l’Avortement 
font les efforts que fait la femme 
en levant ou portant quelque 
deau trop pefant, en courant à 
cheval , ou en charette , en fe 
donnant quelques coups bL faifant 
des cheutes , ayant peur, en fe 
mettant en colere , les grandes 
roux , comme au (Il la maladie j 
qu’on appelle tenefme , qui eft 
vne continuelle envie d’aller à h 
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fellé ; car dans les efforts que fait 
la femme , les mufcles du bas 
ventre preffent fortement fur la 
matrice ; &c par la forte com- 
preffionqu’ils font,ils caufent Ta- 
vortement par le détachement du 
■placenta du fond de la H;atrice où il 
eft attache. 

^ets font les figms de l'Avorte¬ 
ment à venir ? 

Les lignes de l’avortement à ve-r 
nir fçnt quatre ; Le premier eft 
alors qqe les mammelles devien¬ 
nent fubitcment atténuées, ce qui 
arrive dit-on , parce que le fang 
ne coule plus dans les veines &c 
les arteres , qui de la matrice 
fe communique aux mammel¬ 
les. 

Le fécond eft quand le laiéf 
fort avec aboixdance du fein de I4 
femme,. 

Le troifiéme, quand elle refr 
fent des douleurs frequentes vers 
les reins ) les Tombes, les os pubis 




&: facmm , & fait effort de mef- 
me que fi elle vouloit aller à la 
felle. 

Le quatrième eft lors que le fang 
coule avec abondance hors de la 
naatrice. 

Quelle efi U caufe des douleun 
que U femme reffent •vers les p/ir^ 
fies que vous venez, de nommer l 
C eft la rupture & l’extenfîon dés 
membranes & ligamens qui atta^ 
chent la matrice. 


JFin de U première Partie, 
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SECONDE PJKTIE, 
Ou font contenues les chofès 
arri'Vent dans le temps de 
l’accouchement , dont la Sage~ 
Femme doit avoir U çonnoif- 
Jance. 

a v’ejt-ce t^u Accouchement ? 

Accouchement eft la 
(ortie d’vn enfant vif ou 
mort ; neantmoins par¬ 
fait &: accomply dans la matrice. 
Combien y a-t’ilde fortes d‘Accou¬ 
chement ? 

Il y en a de deux fortes : le na¬ 
turel , & celuy qui eft contre na¬ 
ture. 

Qf^entendezj-'vous par accouche¬ 
ment naturel i 
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Fentends celuy dans lequel l’en¬ 
fant fort de la matrice fuivant la 
maniéré ordinaire : c’eft à dire, 
quand il prefente au palTage la telle 
la première. 

Q^emendez.- vous far accouche¬ 
ment contre nature ? 

Fentends celuy dans lequel l’en¬ 
fant prefente au paflage vne autre 
partie que la telle ; hc par confe- 
quent , il y en a dautant de fortes 
qu’il y a dé parties differentes que 
l’enfant peut prefenter. 

Ne peut-on poim autrement dm- 
fer l'Accouchement ? 

Oüy, l’on peut dire qu’il y en a 
vn facile quand l’enfant fort ayfé- 
ment, l’autre laborieux quand Ü 
ne fort qu’avec peine. 

faut il confiderer dans VACt 
coücheme'ût \ 

Ilfautconlîdererles caufes qui 
le produifent, l’enfant qui fort 
ce qui aide à fa fortie, le lieu d’où ü 
' fort P & le temps auquel il arrive. 
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Quelle efl la fremiere chpfe quil 
faut confiderer dans accouchements 

Ce font les caufes qui le pro- 
duifent. 

pelles font les caufes de l'accou¬ 
chement ? 

Les caufes de l’accouchement, 
font les efforts que font la mere 
& l’enfant. 

pelles font les caufes qui follicj^ 
tent la mere & l'enfant à cette for’ 
tie ? 

Ce font la difette d’aliment 
que fouffre l’enfant, & la charge 
trop pefante de l’enfant, qui in- 
i commode la mere : car toutes les 
, parties ayant receu leur force SsC 
[•perfedion ; & l’enfant devenu 
■plus grand, a befoiii*d’vn aliment 
plus confiderable que celuy que 
luy fournit fa mere; 9 c la feule 
tranfpiration &c pulfation ne pou¬ 
vant, alors luy fuffire, il cherche 
à joiiir d-’vn air plus libre &: plus 
gbondant ; C’eft pourquoy ilfajç 
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tous fes efforts pour fortir de fa 
pnfon, & jouir de la lumière 5 & 
la matrice chargée de ce fardeau 
trop pefarit, ne fait pas moins de 
violence pour s’en décharger, que 
f enfant en fait pour fortir: ce qui 
fait que l’accouchement eft pro. 
duit parles efforts que font égale¬ 
ment la niere & l’enfant ; ce qui 
tend l’accouchement heureux. 

Quelles font les eau fes qui aident 
fdr rendent laccouchement heureux i 

Les caufes qui aident à rendre 
l’accouchement heureux, font ex¬ 
ternes & internes. 

Quelles font les caufes externes 
^ui rendent l'accouchement heu¬ 
reux ? 

Les caufe(S externes font deux s 
La première eft le mouvement 
volontairéde la femme,qui dans 
le travail attire l’air au dedans de 
fa poitrine, fans le repouffer au 
dehors, joint avec lacompreffion 
du diafragme fur les parties du 
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bas ventre. La fécondé eft l’aide 
de la Sage-femme , qui met la 
femme ellanc en travail dans vnc 
fituation convenable, reçoit l’en¬ 
fant qui fort heureufement, con¬ 
duit à vne meilleure fortie celuy 
qui vient mal, & le tire adroite¬ 
ment, enfuite la délivre de l’ar- 
riere-fais attaché au fond de la 
matrice, 

Quelles font les caufes inter¬ 
nes qui rendent Caccouchement heu¬ 
reux ? 

Les caufes internes qui rendent 
l’accouchement heureux, font la 
grandeur modérée de l’enfant 
eontenu dans la matrice -, la juflc 
conformation de la matrice : car 
l’enfant trop gros, l’orifice inter¬ 
ne de la matrice, & le col trop 
étroit & mal conformé, vne in¬ 
flammation 5 c vne tumeur contre 
nature en ces parties ; la méchan¬ 
te conformation des os qui for¬ 
ment la cavité hyposaflrique » 
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empêchent fou vent l’heureufe 
forcie de l’enfant, & la rendent 
dangereufe, & font quelque-fois 
que la mere & l’enfaiit perif- 
fenc. 

,^elle eB U fécondé chofe qu’il 
faut conftdererdans daccouchement? 

C’eft l’enfant qui fort, qui doit 
cftre parfait &: accomply. 

.fillesfont les eau fs requifes ^eur 
la pérfeQion de denfant ? 

Les caufes requifes pour la per- 
fedion de l’enfant font la diftin- 
dion, la force & la grandeur que 
les parties doivent avoir ; d’où 
vient que la forcie des femences 
^vant la conformation eft dite c- 
Coulement,ainfi la fortie de l’enfant 
av^np qu’il aitacquis la force &la 
grandeur qu’il doit avoir, eft dite ■ 
Avortement ; mais apres que les 
parties ont receu fa force & la 
grandeur quelles doivent avoir,, 
pour lors la forcie de l’enfant foit 
Vif ou mort,eft appellée aecouchcf 
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^eîle efi U troi fiéme chofe 
faut confiderer dans Cdccouchement ? 

La troifiéme chofe qu’il faut 
confiderer dans l’accouchement , 
font les conditions neceflaires pour 
la fortie naturelle de l’enfant. 

.pelles font les conditions necif- 
faires pour la finie naturelle de l''en¬ 
fant ? 

Elles font trois. La première 
eftjque la mere &: l’enfant travail¬ 
lent également à cette fortie : car 
cette adion efi: commune à tous 
les deux. 

La fécondé efi:, que la telle de 
l’enfant vienne la première. Cet¬ 
te figure efiantlaplus naturelle &: 
la plus avantageufe de toutes cel¬ 
les dans lefquclles fe peutprefen- 
ter l’enfant. 

La troifiéme efi, que le travail 
foit frompt, facile, & fans acci- 
dens fâcheux. 

Pourejuoy efi-il neceffiaire qt e la 
were & l'enfant fajfent également tf- 
Diij 
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fort pur rendre Vaccouchement heu¬ 
reux ? 

C eft parce que s’il n’y a que 
l’vn des deux qui travaille, l’ac¬ 
couchement fera difficile &c labo¬ 
rieux : ce qui arrive 5 quand l’en¬ 
fant efl: foible ou mort, & aulïj 
quand la mere efl: délicate, foible 
ou malade. 

Comment connotjfez. - vous que 
Venfant ef mort dans la matrice î . 

Les lignes qui font connoiftrc 
que l’enfint efl: mort dans la ma¬ 
trice ; font lorsque la mere ne le 
ferit plus remuer, quand elle ref- 
fént vne pefanteur plus conlidera- 
ble qu’à l’ordinaire , & li elle fe 
tourne de quelque cofté , l’enfant 
fuit le mouvement qu’elle fait, 
lors qu’elle efl: travaillée d’envie 
d’vriner & d’aller à la felle, la 
nature cherchant à fe décharger 
de ce corps mort ; quand Ton ha¬ 
leine efl: fetide, & fa face pafle&: 
livide 3 causée par les vapeurs pu- 
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trides qui s’élèvent de ce corps 
pourry. Entre les figues qui nous 
font connoiftre que l’enfant eft 
mort, le plus certain eft lors que 
l’arrie-fajs eft forty avant luy. 

Pourqiioy eJl-iL fins avantageux 
& fltis naturel ejue la te fie de l'en¬ 
fant vienne U fremtere î 

Il eft plus naturel que l’enfant 
vienne par la telle, ayant les par¬ 
ties fuperieures plus pefantes que 
les inferieures. Il eft aufli plus a- 
vantageux qu’elle forte la premiè¬ 
re , parce que la tefte de l’enfant 
qui vient au monde, eft ordinai¬ 
rement plus groffe à proportion 
que le refte de Ton corps ; ce qui 
fait que quand elle eft fortie, le 
refte du corps pafle pour l’ordinai¬ 
re fans violence. Il arrive, neant- 
nioins quelque-fois que les épau¬ 
les ont de la difficulté à pafler, à 
quoy il eft facile de remédier fans 
danger, en portant les doigts fous 
les aifelles pour tirer l’enfant. Mais 
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quand il vient par les pieds, qui 
font les parties par où l’on peut tirer 
l’enfânt lors qu’il ne prefentepas 
la telle la première,excepté quand 
il fe prefente en double,qu’on peut 
le cirer par les felTes.Il eft en danger 
fi l’operation n’eft promptement 
faite, fi vnc fois l’on a commencé 
à tirer l’enfant. 

Fourquoy l'enfant ejl 4 l en dan¬ 
ger fi l’operation n eft promptement 
faite quand il ne vient pas parla tefiû 
C’ell parce que l’ombilic eft 
toulîours prelTc par la telle, ce qui 
fait que l’enfant périt, tant àcau- 
fe du mouvement interrompu’de 
l artere, que parce qu’il ne refpire 
point dans la matrice. 

Quelle eft la quatrième chofe qu'il 
faut conftderer dans l'accouchement ’ 
La quatrième chofe qu’il faut 
eonfiderer dans l’accouchement eft 
le lieu d’où fort l’enfant, qui ell la 
matrice. 

Lors quel'enfant fort de la matrice, 



pow les Sage-femmes. 81 

les os pubis & des ilesfè Jeparettt-ils? 

Non, car bien que la matrice 
foit environnée des os pubis parde- 
vanr parles coflez des os desiles, 
& par derrière de l’os facrum &c du 
coxis,ces os à la fortie de l’enfant 
ne peuvent fc feparer pour luy fa¬ 
ciliter le paifage, parce qu’ils font 
fi fort vnis par le moyen des carti¬ 
lages J qu ils ne peuvent eftre fepa- 
lez par aucun effort : mais feule¬ 
ment l’os coxis peut prefter en quel¬ 
que façon. 

^S^elle ejl h cinquième chofe a 
confidinr dans Uaccouchetnent? 

C’eft le temps dans lequel arri¬ 
ve l’accouchement naturel. 

T A-il vn temps certain dt'arrejlé 
pour l'accouchement naturel ? 

Il n’y a point de temps certain 
pour l’accouchement naturel : car 
des femmes les vnes accouchent à 
fept mois, d’autres à huit, ?>C d’au¬ 
tres à neuf. 

l! enfant qui vient avant fept mois 
peut-il vivre \ Dv 
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Non, parceqn’iln’a pas encore 
acquis la force & la grandeur qu’ü 
doit avoir pour vivre. 

V enfant put-il -vivre à fe^t 
mois ? 

Il peut vivre à fepe mois, par¬ 
ce qu’il eft parfait, &: qu’il n’y a 
rien à adjoufter à fa perfedion 
’dans les deux derniers mois, que 
plus de forces & de grandeur, le 
temps de fept mois eftant le pre¬ 
mier où l’on remarque que l’en¬ 
fant peut vivre. 

L'enfant f eut-il vivre qui arrive 
a huit mois ? 

La plus commune opinion des 
Autheurs eft que non,àcaufe di- 
fent-ils que l’enfant ayant fait ef¬ 
fort à fept mois pour fortir, cela 
l’a tellement affoibli qu’il ne peut 
fupporter deux lî grands efforts 
proche l’vn de l’autre ; Mais fi 
l’effort eftoit fi grand à fept 
mois , qu’ils prétendent , pour 
affoibliE l’enfant, la mere fans 
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doute le reflentiroic : ce qui n’ar¬ 
rive point fi l’on en veut croire 
au témoignage de plus de mille 
femmes, à qui j’ay pris plaifir de 
damander fi elles avoient reflenty 
que leurs enfans euflent fait quel¬ 
ques efforts pour forti^ fept 
mois, lefquelles m’ont afieuré ne 
s’en eftre jamais âperçeuës -, ainfi 
il eft à croire que l’effort n’cft pas 
I bien grand, ny capable d’affoiblir 
l’enfant, & par cette raifon l’en¬ 
fant eftant plus grand à huit mois 
qu’à fept , il doit pluftoft vivre , 
chacun en croira ce qu’il luy plai- 
ra. 

Pourquoy l’enfant qui •vient à 
neuf mois vit-il ordinairement ? 

C’eft parce que pour lors il eft 
parfait , & que les parties ont la 
force & la grandeur qu’elles doi- 
"vent avoir, eftant le terme le plus 
ordinaire &■ le plus naturel. 

L’enfant f eut-il demeurer f lus de 
neuf mois dans le ventre de fi mere î 
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le crois que oüy, pourveu que 
k matrice s’étende à mefure que ; 
l’enfant‘croift, èc que le fang luy ' 
foit fuffifamment porté pour fa 
nourriture. le ne prétends pas 
pourtant que l’on y ajoute foy ; 
c’efl: ^Meffieurs les Médecins 
d’en juger pluftoft qu’à k Sage- 
femme. 

Comment connoijjez.-'votis qu'une 
femme ejl proche de fin temps d’/tc- 
COicheri 

le le connoiftray par k grande pe- ' 
fanteur de l’enfant fur l’orifice in¬ 
terne &c dans le col de k matrice, 
& par le peu d’épaifleur de l’ori¬ 
fice interne caufée par k grande 
r-’nfion que l’enfant luy fait par fa 
pefanteur. 

Q^nd peut-on remarquer quelle 
partie l enfant prefiente ? 

L’onlepeut remarquer dés que 
la matrice eft ouverte , &: que 
les eaux ne font point en quan¬ 
tité devant l’enfant^ particulière- 
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ment quand c’eft la tefte , eftane 
la partie qui fe difcerne le mieux, 
à caufe de fa rondeur &; dureté. 
Mais quand c’eft vn autre partie, 
pour la bien difccrner, il faut que 
les membranes foient rompues. 

Comment connoijfez, 'vous cjue e'efi 
lefied ou J,a main que L'enfant^rc- 
fente î 

Silesmerabrahes fontrompuës, 
je connoiftray que c’eft le pied, 
par les doigts qui'font courts 
ferrez, & par le poulce qui eft 
plus long que les autres doigts , 
& auflî par le talon. Mais iî c’^eft 
la main , ie la connoiftray par les 
doigts qui font plus longs que ceux 
du pied, & qui s’éloignent facile¬ 
ment les vns des autres ; & enfin 
la main s’ouvre &: fe ferme com¬ 
me on veut. 

Si cefe: le Genoüil ou le coude , 
comment le connoifinT^^'vous ? 

Si c’eft le genoüil, je le con¬ 
noiftray parce qu’il eft rond, &: 
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fi c’eft le coude parce qu’il eft' ai- 

Comment connoijjezs-vous que t en¬ 
fant ^refente la q)oitnne, ou le dûs\ 
Si l’enfant prefente la poitrine 
je le connoiftray, fi c’eft le haut 
par les clavicules : fi c’efl: le bas 
au defaut du fternum * fi ce font 
les collez aux colles mêmes. Et je 
connoillray fi c’eft le dos aux ver- 
terbes du dos. 

Comment conhoiffez-vous fi C en¬ 
fant prefente l’épaule, le ventre,U 
hanche, ou la face s" 

Si c’ell l’épaule au moignon & 
àl’ailîelle, pour peu que je coule 
mon doigt de collé ou d’autre : 
fi c’ell la hanche, à l’os des Iles, 
aux collez qui font au delTus : 
fi c’ell le ventre, par fon corps 
mollalTe, & par le nombril j & 
enfin fi c’ell la face , par l’emmen- 
ce du nez, par l’ouverture de la 
bouche, par la cavité de l’orbit, 
par l’extremicé du front ou du 
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menton : fi c’efi: le co-fté de la te¬ 
lle, par l’oreille. 

Comment remarquerez.-vous que 
Henfantfrefente les feffes ? 

Si c eft à travers les membra¬ 
nes &: les eaux, l’on a vn peu der 
peine à les difeerner, à caufe qu’el¬ 
les font la même rondeur que la 
telle ; mais fi les membranes font 
déchirées, il fera facile fans beau¬ 
coup l’examiner : car l’enfant en 
cette fituation, jette ordinairement 
le méconium , qui eft la matière 
qu’il jette après qu’il eft forty du 
ventre de fa mere ,&:de plus l’on 
fent l’ouverture de l’anus ou l’en- 
trefeflbn, qui fait vne cavité ; 8C 
enfin les felfes font charnues ôz 
mollalfts plus que la telle. 

Comment conneifrez.-vous qu'^jne 
femme efl en travail ? 

Je le jugeray, parce que je luy 
demanderay, où luy tiennent fes 
douleurs : fi elles luy tiennent dans 
les rems dans le ventre, & qu eî- 
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les luy répondent au fîege 5 que 
fesdouleuis cefléntpour vn temps 
&;qu enfuice elles recommencent, 
il y a apparence que la femme eft 
en travail. Mais je le connoiftray 
certainement, fi je la touche, ôi 
e[ue je fente l'orifice interne ou¬ 
vert &: dilaté, appercevant avec 
le^doigt les .eaux contenues dans 
les membranes, s’avancer dans cet 
orifice ; c’eft vn figne certain que 
la femme eft en travail. 

^^and U Sage-femme remartjm\ 
que U femme efi en travail ^ qut 
doit-elle faire ? 

Elle doit prendre garde fi le 
lieu où eft la femme eft bien clos 
&: fermé, & s’il n’y a point quel¬ 
que perfonne qui luy fort: incom¬ 
mode , & des odeurs qui luy puif- 
fent faire tort j Enfuite elle la doit 
faire coëfter en hardes de-nuit, le 
front bandé,latefte bien couver¬ 
te, le col &: le fein auffi ; & s’il 
eft neceflaire, luy donner vn re^ 
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mede tel qu’elle le pourra , ou 
qu’elle aura du temps : ceft adi¬ 
ré d herbes potagères ou émol- 
liantcs, avec du miel commun , 
fnercurial, ou violât,félon qu’el^ 
le l’aura, ou du fon, avec vne 
petite pincée de fel, pour déchar¬ 
ger l’inteftin droit, lequel eftant 
remply, rend les paflages plus ê- 
troits J & aufli la faire faigner, fi 
elle remarque qu’il eft neceflaire 
à caufe de la grande plénitude des 
fvaiflcaux, & afin de prévenir la 
fiévré &la perte de fang qui pour- 
roit arriver par les efforts que fait 
la femme qui eft en travail, &: 
luy difpofer fon lit ; avoir du heu¬ 
re frais, oudel huile, pour rendre 
les paflages plus coulans, ou pour 
graifler la main de la Sage-fem¬ 
me, dont les ongles feront bien 
rognez j s’il eft neceflaire qu’elle 
la porte dans le col &: le corps de 
matrice. Il faut aufli foigner 
qu'il y ait du vin, en cas que la 
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femme & 1 enfant fuifent foibles], 
ou que l’ombilic vinft devant la 
telle de 1 enfant, eftant trés-necef. 
faire d’avoir du vin dans cette oct 
cafion, ou pour le laver quand il 
fera forty de la matrice. Il faut 
aulTi avoir de l’huile d amandes- 
douces, avec du firop de capillaire, 
pour faire prendre à la femme a- 
prés qu’elle fera accouchée. Il 
faut aulli foigner d’avoir de l’eau 
pour ondoyer l’enfant, s’il eft ne- 
celTaire, & aulli avoir du fil pourü 
nouer l’ombilic, & des citeaux 
pour le couper. 

Pourquoy toutes ces prévoyances''. 

C’ell q U il n’eft pas temps quand 
on a beloin des chofes de les de¬ 
mander , ny de les chercher ; c'ell 
pourquoy il faut y pourvoir. 

Cela pijfit-il ? 

Non, • il faut j uger fi la femme 
eft proche d’accoucher , crainte 
quelle ne s’efforce devant le temps, 
& fi la matrice n’ell ouverte que 
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je la grandeur d'vn êcu, & que 
les douleurs ne foient pas frequen¬ 
tes , il la faut laiffer repofer juf- 
ques à ce quelles foienc plus for^ 
tes &: plus frequentes, & que les 
eaux contenues dans les membra¬ 
nes ; s’avançent en plus grande 
quantité dans l’orifice interne,afin 
de l’ouvrir &c dilater, &‘attendre 
que les membranes fe rompent 
d’elles mêmes pour laifler écouler 
les eaux- 

Fauuil toujïûurs laijfer femr leî 
Memèrmes dtelles-memes ^ourUiJfer 
écouler les eaux, • 

Il efl; toufiours necelTaire de laifi 
fer percer les eaux d’elles-mefmes 
quand c’eft vn premier accouche¬ 
ment , &; que la telle de l’enfant 
vient la première , parce que ces 
eaux fervent beaucoup quand el- 
let font contenues dans les mem¬ 
branes, à dilater la matrice , à 
faciliter l’enfant à fe bailTer &: ap¬ 
procher au paflage , comme j’ay 
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déjà dit ailleurs : Mais fi ce n’eft 
pas vn premier accouchement, & 
que l’on remarque que l’enfant foit 
arrefté par la dureté des membra¬ 
nes , &: que les douleurs foient af- 
fez fortes pour qu’il fuive les eaux, 
U faut rompre les membranes, 
afin que s’il ne fort dans la dou¬ 
leur, il puifle au moins fortir toft 
après : mais fi l’on remarque que 
l’enfant prefente vne autre partie 
que la tcfte , foit premier accou¬ 
chement ou non, fi toft quelama-j 
trice fera dilatée fuffifamment ,il 
faudra rorqpre les membranes, & 
aufli toft accoucher la femme. 

Pourqtioy faut-il fi fromptimerti 
accoucher la femme i 

C’eft que quand vn enfant vient 
mal, & que la matrice cft ouver¬ 
te fuffifamment , les douleurs ne 
fervent plus qu’à faire fouffrir & 
fatiguer la femme, & à embaraf- 
fer l’enfant au paffage, ce.qui rend 
l’operation moins facile , à caufc 
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qu’il eft plus difficile de porter la 
main dans la matrice : ce qui fait 
foiiffiir davantage la mere & l’en¬ 
fant. 

La femme efiant prejle à} accoucher, 
^ue faut-il faire ? 

Il faut la faire fîtuer le mieux 
que l’on pourra, car l’on n’eft pas 
toufiours maiftrefle des femmes en 
travail i les vnes veulent accou¬ 
cher de bout, les autres affifes dans 
vne chaifc percée, ce qui eft foït 
r incommode , à moins qu’elle ne 
foit comme celle qui eft l’Hoftel- 
Dieu, d’autres veulent eftre à ge¬ 
noux, mais la meilleure & la plus 
avantageufe fîtuatio,eft d’être cou¬ 
chée fur le dos, les genoux hauts Si 
les talons proche les fefles, 

Qmnd la femme efi Jituée comme 
flfaut^que doit-on faire ? 

Pour lors la Sage-femme fe doit 
mettre aux coftez ou aux pieds de 
la femnaé^, félon qu’il luy fera le 
plus commode,les brasdeflbus 
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couverture , les mains proche h’ 
partie de la femme . & fitoft que 
la telle de rcnfant fera dehors,' 
elle le prendra aux deux codez* 
avec la paulme de fes mains, vue 
partie de fes doigts fous la mâ¬ 
choire inferieure , l’autre partie 
appliquée fur l’occiput, &: pour 
peu quelle relfente de difficulté à 
tirer l’enfant , elle inlinuëra fes 
doigts indices dans le col de lama, 
tricc, & les coulera fous les aiflel. 
les de l’enfant qu’elle tirera, &: 
aulfi-toll qu’il fera dehors, elle le 
couchera fur lecoJflé,ledos tour¬ 
né vers la partie de fa mere, pour 
empêcher que les vuidanges qui 
le fuivent, ne luy entrent dans la 
bouche, où la Sage femme met¬ 
tra le doigt pour prendre garde 
qu’elle ne foit couverte de quel¬ 
que membjane , &: prendra aulfi 
garde que l’ombilic ne foit au tout : 
idu c^de l’enfant. • 

Devant c^tee de dé livrer U femme •,1 
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^uoy U Sagt^fmmc doit-elle prendre 
^ardc ? 

Elle doit prendre garde qii’il 
n’y ait point vn autre enfant a- 
vant de travailler à délivrer la 
femme , ce qu’elle connoiftra en 
portant la main fur le ventre pour 
remarquer fi la matrice n’eft point 
encore tendue Sigrofle plus quel¬ 
le ne doit cftre , quand il n’y a 
point d’enfant, & en cas qu’elle 
doute que cela foit , elle portera 
fon doigt dans la matrice, pour 
■pouvoir plus afleurément difeer^s 
ner s’il ny a point vn autre en¬ 
fant ; & quand elle aura reconnu 
qu’il n’y en a point, elle portera fa 
main fur le ventre de la femme , 
au droit du fond de la matrice, 
où elle fera doucement la friftiori 
avec la paulme de la main pour 
faciliter le détachement du placen¬ 
ta^ puis ayant le cordon entou-? 
ré dans fes doigts, elle le -«litire? 
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Si elle remarque qu il y a vn autn 
enfant ^ que fera-elie ? 

Sicile remarque qu’il y a vn au¬ 
tre enfant,elle noüera le cordon,ou 
ombilic à deux doigts du nombril 
de l’enfant , &: fera vne fécondé 
ligature à quatre doigts au deflus 
de la première ligature ; puis elle 
coupera le cordon entre les deux; 
après qu’elle aura ofté & donné 
l’enfant à quelqu’vn, elle portera 
la main daris la matrice pour per¬ 
cer les membranes, dans lefquel- 
les le fécond enfant eft contenu: 
s’il vient mal, elle ira chercher les 
pieds , & s’il vient la tefte la pre¬ 
mière , elle preflera la mere’de fai¬ 
re quelque effort; car il eft facile à 
l’enfant de fbrtir les' paffages eftant 
ouverts : mais fi la femme eft foi- 
ble, & qu elle manque de coura¬ 
ge , & que l’enfant foit encore 
haut dans la matrice, elle ira cher¬ 
cher les pieds comme s’il venoit 
mal, cela fepouvant faire fans au- 
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Clin accldeiîf , pouryeu que ce 
fojent des perfonnes qui fçachenc 
leur meftier. 

Dequoy fervent ces deux ligatu¬ 
res ? 

La première ligature eft pour 
empêcher que le fang de l’enfant 
ne fc perde par le nombril : & la 
fécondé eft pour empêcher que ce» 
luy de la mere ne fc perde par les 
vaifleaux du cordon. 

N'eft-il f as necejfaire d.e prendre 
I garde à autre chofe \ 

Il faut prendre garde encore, 
s’il n’y a pas quelque autre enfant, 
? & s’il y en a , il faut agir comme 
I cy-deffus, & s’il n’y en a pas davan- 
, tage , il faut prendre & ébranfler 
tous les cordons enfemble, & les 
' tirer de même que s’il n’y enavoic 
qu’vn, & fur tout fe fouvenir de 
, ne jamais délivrer la femme, que 
' premièrement l’on ait remarqué 
qu’il n’y ait point vn autre en?» 
fant. 


E 
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Pourquoy faut-^il fe donner degar- 
de de délivrer U femme, que premiè¬ 
rement l'on ait remarqué qu’il ny a 
point vn autre enfant? 

G’eftquefiron ébranloitle pU- 
çenta , comme ordinairement il 
|i’y a qu vBe maffe pour plufîeur^ 
enfans, cela décachcroic la portion 
qui fournit^Je fang à l’enfant qui 
çft encore dans le ventre de fa rae« 
%c : ce qui le ferpit périr à caufe 
qu’il n’a point d air dans lamatri- 
çt, que celuy qu’il reçoit par le 
fnoyèn de l’ombilic. 

Si le eprdon fe romfoit devant ejue 
la femme fufidélivrée ^ que faut-il 
faire pour-la délivrer? 

P faut porter la main dans la 
matrice, & remarquer fi le pkeen* 
îaq efl; entièrement attache, ou s’il 
f efie aflé^ de cordon , il faut le 
prendre & la mafle où il eft atta¬ 
ché; mais file cordon efl: rompu 
proche le placenta , il faut prendre 
garde s’il efl: attaché entièrement 
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au fond de la matrice, ou s’il en eft 
fcparé: s’ily eft attaché,il fautpren.* 
dre la maüe au milieu,, & s’il en 
eft feparé ^ il faut la prendre par la 
partie qui eft détachée pourla tirer. 

Comment f eut-on dijcerner le pla¬ 
centa d’avec le corps de la matrice > 

Le placenta fe difeerne p#r les 
yaiffeaux dont il eft remply , qui 
font des inègalitez, il fe remarque 
aufli par les membranes qui font 
extrêmement liftes & polies, & qui 
fe gonflent toufîours en quelque 
endroit. 

Pourquoy jdattendea-rvous pas que 

ê fécond enfant forte de luyrmème î 
C’eft parce que cela pourroit 
jCaufe rvne perte de fang à la fême, 
Pourquoy celapeut-ilcauferlaperte 
de fang à la femme î 

Parce que le placenta Ce peut dé¬ 
tacher par les efforts que fait la 
femme d’où procédé la perte de 
fang, qui dure autant de temps que 
l’enfant relie dans la matrice. 

^ ■ £ V 
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pelles font les caufes qui mflt 
ehenfL’enfant de Çoi tir fia mere estant 
en travail ? 

Les eaufes qui retardent la fortie 
de l’enfant,dépendent de la mere 
de l’enfant même,&: des chofes ex¬ 
ternes. 

Ç^lles font les caufes de la fart 
de la mere qui retardent & empêchent 
ê’enfant de finir ? 

La mere rend la fortie de l’en¬ 
fant difficile par la pudeur &: la 
crainte quelle peut avoir lors 
quelle eft fluette & délicate , 
quelle n’a point encore eu d’en¬ 
fant, qu’elle eft: trop grafle ; trg|| 
âgée, qu elle a efté taillée, ou p^ 
ce que fa matrice eft: mal figurée, 
ou qu’il y a cicatrice, callofité ou 
inflammation , toutes lefquelle's 
caufes rendent les pafîàges trop é- 
croicSj&prolongentl’accouchcmét. 

Quelles font les caufis de la part 
de l'enfant qui l'empêchent de firtir î 
C’efl: lors qu’il eft: trop gros en 
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• tout fon corps, ou enquelqu’vnc 
de fes parties, qua raifon de fa 
delicatcfle, il ne peut faire aucun 
effort pour fortir de fa prifon, & s’il 
eft monftrueux ayant* deux teftes, 
oü qu’il y ait deux enfans,ou que 
l’enfant foit mort, ou enflé, cela 
retarde f accouchement & le rend 
laborieux^ 

La Sage-femme doit-elle tottfiours 
entreprendre d'accoucher la femme 
efiant in travail f 

Non : particulièrement fl la fem¬ 
me eft: en fyncope , letargie, ou 
convulfion, ou quelle ait vne per¬ 
te de fang confiderable , qui font 
des accidens qui peuvent ofter la 
vie à la femme, de laquelle on at- 
triburoitla mort à la Sage-femme, 
pour lors elle doit apeller du côfeil. 

Peut-on accoucher la femme dans 
la perte de fing? 

Oüy, mais il ne faut pas entre¬ 
prendre cette operation que dans 
ianeccffité. 

E iij 
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Boit-on entreprendre d'accoucher 
la femme dans la perte de fang, l'o-^ 
rifce interne rieftant pas dilaté fuf 
Jfamment J & la te fie de l'enfant 
tfiant en has posée dtjfus ^ 

L’on le peut, quoy que l’orifice 
interne ne foit pas fuffifamment 
«dilaté ; car il prefte facilement dans 
ce temps, mais il ne faüt pas en¬ 
treprendre cette operation , qu’a¬ 
vec l’avis du Médecin, ou de quel¬ 
que autre perfonne de grande ex¬ 
périence 3 à caufe que la femme & 
l’enfant font en grand péril de leur 
vie, & l’on donneroit le blafme à 
la Sage-femme, fi la mort de l’vn 
ou de l’autre arrivoit , ou de tous 
deux enfemble. 

^^ge faut-il faire pour accoucher 
la femme dans la perte de fang ? 

Après que le Médecin aura ju¬ 
gé fi la femme a des forces fuffi- 
fantes , & que l’on aura pourveu 
au fpirituel , &L fait prendre de la 
nourriture à la femme pour la fcr- 
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tifier,la Sage-femme la fera cou¬ 
cher au travers d vn liâ:, le fiege' 
fur le bord vn peu élevé, puis oiil- 
dra fes mains avec de l’huile d’a¬ 
mande douce, ou autre, ou dveC 
du heure frais, elle portera fa main 
dans le col de la matrice ,inlinuëra 
fes doigts Fvn après l’autre dans 
l’orifice interne, & quand elle fau¬ 
ta fuffîfamment dilaté , elle rom¬ 
pra les membranes dans lefquel- 
les font contenues les eaux &: l’en¬ 
fant , &: avancera fà main en mef* 
me temps dans,la matrice , pouf¬ 
fant la tefte de f enfant fans violen¬ 
ce , &r ira aux pieds qu’elle tirera 
au pafTage pour ondoyer f enfant 
fous condition, Sc fi elle remarque 
qu’en tirant le premier pied , 
celuy qui refte dans la matrice fe 
porte fur la poidrine de l’enfant, 
elle achèvera de le tirer- par ce feul 
pied, le prenant avec vn linge pour 
l’empécher de glifier de fa main , 
ainfi qu’il faut faite à tous les en- 

E iü; 
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fans que Ton tire par les pieds, il 
faut, dés que les cuiflès comraen- 
Gent à paroiftre , donner le tour à 
l’enfant pour le faire venir le nez 
tourné vers l’anus de fa niere , ô£ 
li-toftque les fefles paroifl:ront,la 
Sage-femme portera fon doigt in¬ 
dice dans le plis de l’aîne, dont la 
cuifle fera encore dans le corps, 
afin de tirer l’enfant également 
des deux mains , & fur tout elle 
prendra garde de ne point prefler 
le ventre ni le cordon, de crainte de 
blelTer l’enfant. 

Fourquoy faut-il fe donner de gar¬ 
de de frejfer le cordon ? 

C eft que le preflant, fi on eftoit 
vn peu de temps l’enfant ètouffe- 
roit, n’ayant d’air que celuy qu’il 
reçoit avec le fang , & mefme fi 
on eftoit long-temps à tirer l’en¬ 
fant, après que le ventre eft (brty, 
il eft en danger, tant à caufe que 
l’ombilic peut eftre prefle , qu’en 
prenant l’air, qui feroit refroidir le 
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te qui reiîipefcheroit de couler , 
c’eft pourquoy quand on aura 
commencé à tirer l’enfant, il faut 
achever le plus promptement qu’il 
fe pourra. 

,^md Pomhilic ou cordon •vient 
devant L’enfant que faut-il faire ? 

Il faut commencer par ondoyer 
l’enfant fous condition dans la ma¬ 
trice , parce qu’il eft en grand dan¬ 
ger de fa vie ; particulièrement fi 
c’eft la tefte qu’il prefente avec le 
cordon au palfage ; enfuite il faut 
( obferver exaélement fi les arteres 
battent dans l’ombilic , & fi l’on 
remarque quelles battent , il faut 
réduire le cordon derrière la tefte 
de l’enfant : mais fi elles ne brtcenr 
pas, & que le cordon ne foit point 
prefle par la tefte au paflage, c’eft 
vn figne afleuré que l’enfant eft 
mort : pour lors il eft inutile de 
réduire l’ombilic; car cela ne fe- 
roit que fariauer&r tourmenter la 
femme, c’eft pourquoy il faut laif- 
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fer venir l’enfant à l’ordinaire, c’eft 
à dire, ne faire aucune violence à 
lamere. 

Pourquoy l'enfant efi il ylus en 
danger ^ quand il prejènte U tefie 
avec le cordon , que quand défi me 
autre faitie'? 

C’eft à caule de la grofleur, ron¬ 
deur & dureté de la tefte quipref- 
fe le cordon au pafTage , & qui 
empêche que le fang ne foit porté 
à l’enfant, ce qui le fait périr : par¬ 
ticulièrement fi c’eft vn premier 
accouchement ; car les paflages 
font plus eftroits & le travail plus 
long, que quand c’efl: vne femme 
qui a eu des enfâns, dont les paf- 
fages font plus larges, & le travail 
plus prompt, ce qui fait que le 
cordon eft moins de temps preffe 
& comprimé. 

,^and c'efi vne autre fartîe que 
la tefie que l'enfant grefente , que 
faut-il faire'* 

3i l’orifice interne cft fufiîfam- 
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ment dilaté,il faut aupluftoftac¬ 
coucher la femmei car c’eftleplus. 
affeuré moyen de fauver la vie à 
l’enfant : mais û l’orifice interne 
n’eft point entièrement dilaté , il 
faut redonner de garde que le cor¬ 
don ne prenne l’air. 

Comment faut-il faire ^our ré¬ 
duire ^ombilic ? 

Il faut porter la main dans le 
col de la matrice. pour repoufler 
le cordon derrière la telle de l’en¬ 
fant. Mais comme il arrive que 
k cordon qui cil vne fois forty 
]^ombe facilement, il faut que 
k%age femme tienne toujours la 
main dans le col de la matrice,, 
pour tenir fujer avec l’extremité’ 
de fes doigts, le cordon dans la 
matrice du collé que Ton remar¬ 
que qu’il a du penchant à fe glif- 
fer,jufques à ce que la telle occu¬ 
pe entieremeiat le palîage, & qu’il 
ne puilTe plus fortir. Il feroit mê¬ 
me neceffaire fi l’enfant n’elloic 
Ev; 
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pas trop avancé au paffage, d’aU 
Jer chercher les pieds, & de le 
tirer le plus promptement que 
l’on pourroit, pour luy fauver la 
Tie ; Mais comme cette lorte 
d operation efl hazardeufe ; Je 
conleille aux Sage-femmes qui 
n’ont pas grande expérience, de 
< ne jamais l’entreprendre j S^à ccl-! 
les qui en ont, d’appeller du con- 
f’il, &: d’avertir les parens du pé¬ 
ril où eft l’enfant, afin que l’on 
ne les blâmepoint, s’il arrive que 
l’enfant perifle devant que d’eftre 
au monde : car c’eft afleuremÆ 
vn travail où l’enfant eft en gram 
danger. 

Feut-on toufiours réduire l'om¬ 
bilic ? 

Non , particulièrement Ior$ 
que la tefte occupe entièrement les 
paiTag'^s, ou que l’orifice interne 
n’eft pas entièrement dilaté. 

faut-il faire quand il n'y a 
jAf moyen de réduire l'ombilic i 
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II faut le tenir lujet dans le 
col de la matrice, pour l’empef. 
cher de prendre l’air , & tenir 
toujours des linges trempez dansf 
le vin -tiede fur la partie , pour 
entretenir la chaleur, afin que le 
fang ne fe refroidiffe pas dans le 
cordon, ce qui Tempefeheroit de 
couler. 

FmtAl toufiours a'voir les deux 
pieds avant de tirer. 

Non, le plus IbiT^nt vn feul 
fuffit, & la femme en eft bien 
moins fatiguée. Ce qui fait que 
je le pratique affez ordinairement, 
eft que fouvent quand j’ay eu va 
pied, en le tirant au palfage pour 
ondoyer l’enfant ,1a femme ayant 
fait quelque effort, foit par la 
douleur , ou par l’envie d’eftre 
promptement délivrée de la peig¬ 
ne, l’enfant eft forty jufques à la 
tefte, &L quelques-fois tout à fait, 
fans que je luy fiffe autre chofe 
que de le conduire fimplement 
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pour le tirer le nez deflbus* 

Doit-on toujîours tirer Cenfurit 
^ar vn féal fied ? 

Non y car quand vn enfant pre- 
fence les pieds, il faut les avoir 
tous deux : mais s’il n’en prefen- 
toitqu’vn, &: que l’autre fuit en 
haut, la cuiflê couchée furie ven¬ 
tre, & la jambe fur la poiélrine, 
pour lors il faut le tirer par vn 
feul pied : ce qu’on ne doit pas 
faire quand les deux pieds font j 
en bas, ou lors qü’ils font en ar- j 
riere : ce qui le remarque facile¬ 
ment , en tirant le premier pied. 
Il ne le faut pas non plus,quand 
l’enfant prefente le ventre ; car 
dans cette pofture , les pieds vont 
€11 arriéré, ce qui oblige à tirer 
rénfanrpar lesdeuxpieds ; & qui 
voudroit dans cette occafîon tirer 
l’enfant par vn ^ut pied , rom- 
proit ou luxerait le fécond qui 
refte dans la matrice. 

Comment faut-il faire truand on 



pour les Sage-femmes, iii 

tire vn enfant par les deux pieds i 

Il faut pTemierement tirer vr» 
pied de l’enfant pour l’ondoyer y 
& fans le repouflèr dans la matri¬ 
ce , aller chercher l’autre pied, &: 
quand on les a tous deux > couler 
fon doigt )ufques à l’entre-feflbny 
pour difeerner s’ils font d’vn mê¬ 
me corps Ï&: enfin les tirer égale¬ 
ment, & faire en forte que la fa¬ 
ce de Tenfant vienne toufiours- 
delTous. 

Ne fait-on jamais autrement^ 

Oüy, on le peut faire autre¬ 
ment, & beaucoup de perfonnes 
obfervent quand elles ont tiré le 
premier pied, de le nouer avec vn 
ruban qu’on attache à la cuilfe de 
la femme, & repoulfent enfùite 
ce pied dans la matrice pour pren¬ 
dre l’autre pied, afin de les tirer 
tous deux enfemble. Je me fuis 
trés-peu fervie de cette pratique.- 
Je trouve qu’il eft plus facile de 
faire comme j’ay dit cy-devant î- 



&: toutes les perfonnes a qui je 
l’ay monftré ou dit, le pratiquent, 
&: s’en trouvent très-bien. 

A quel poirtt L'orifice interne doit 
U eflre dilaté ^ quand il faut accou¬ 
cher la femme dont lenfant 'vient 
md ; 

Il faut que l’orilice interne foit 
entièrement dilaté aivant que de 
travailler à accoucher la femme: 
car quoy que l’enfant vienne mal, 
eftant dans la matrice, il n eft pas, 
en péril, non plus que la mere. 
Ce n’eft pas comme dans la perte 
de fang, où l’orifice interne eftfa- 
,cile à dilater, eftant amolly&rer 
lâché par l’écoulement du fangi 
& où la mere & l’enfant font en 
danger. 

,^and vn enfant prefente le gi- 
mu 1 que fautdl faire ? 

Il faut porter la main dans la 
matrice, pour empoigner la jam¬ 
be proche du pied , &: le tiret 
au paflage pour ondoyer l’enfantj 
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puis aller prendre l’autre pied, Si 
les tirer tous deux également en- 
femble, & faire de même que j’ay 
dit cy-devant. 

Qt^îfid enfantfrefente le ventre^ 
que faut il faire î 
Il faut porter la main dans la 
matrice & aller chercher les pieds 
tirer#, comme je viens de 
dire, &tournerâ toufiours b’enfant 
le nez du cofté de l’anus de fa 
. mere. 

Si cefl U foitrine que l'enfant 
pefente, que faut-il faire ï 

Il faut aller aux pieds, &: faire 
de même que je viens de dire. 

^mnd il -prefente vn bras ou 
vne épaule y que faut-il faire ; 

Si c’eft vn bras que l’enfant 
prefente, &»que la telle foitpro¬ 
che du paffage, il faut réduire 
le bras derrière la telle , la 
mettre droitte , en cas qu’efle. 
full de collé. Mais s’il prclen- 
te l’épaule avec le bras , il fau<i 



1 


li^ InfiruSlion fdmiliefe 

aller chercher les pieds, & les ti. 
rer à l’ordinaire. 

.^indl'enfant^refente U face, 
que faut-il faire ? 

Si le front a. dé la difpofition i 
s’avancer le premier au paflage, 
l’enfant pourra forcir fans péril j 
il faut feulement toucher la fem-« 
me le moins qu’il fe pourra, à 
Caufe que l’enfant eft facile à tu¬ 
méfier dans cette pofture; Mais fi le 
menton avancé le plus au paflage 
il faut porter la main, ^repoulTer 
le menton far la poitrine : car 
l’enfmt ne pourroit paflfer dans 
cette pofture. 

Si ce font les feffes que l*enfantfre* 
fente, que faut-il faire ? 

Si d’avaftcure l’enfant éft cm-* 
haraflfè au paflage que les 
cuiflTes foient couchées fur fon 
Ventre, & les jambes fur la poi¬ 
trine , il faut laifler venir l’enfant 
en cette pofture ; Mais s’il eft éle¬ 
vé au deflfus des os pubis, il faut 
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aller chercher vn pied , lequel 
fuffîra pour lors, puis le tirer à 
foy ; & fi toft que le genoüil fera 
pafle, tourner l’enfant de manié¬ 
ré qu’il vienne le nez deflbus, & 
quand IcsfelTes paroiftront,porter 
fon doigt dans le ply de l’aine, du 
coftéquclacuiffe ell encore enga¬ 
gée dans le p^ifage; mais filespieds 
font proche les felfes^il les faut tirer 
les premiers,&:faire toujours en for¬ 
te que le ventre de l’enfant foie 
tourné fur l’inteftin droit de fa me- 
fe,pour empêcher que le menton 
ne s’arrefte àl’" pubis, & prendre 
garde quela telle de l’bnfant ne dc-- 
meure dans la matrice. 

faut-il faire four empefher 
que U tefie de Venfant ne demeure 
dans le corps de la matrice ? 

Il faut couler fa main pardef- 
fous la poidrine de l’enfant, le 
loûtenir de fon bras, porter le doigt' 
dans la bouche de l’enfant ,& luy 
approcher le menton de la poitri--, 
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ne,afin que l'occiput ne s’arrefe 
pas à l’os pubis, comme fi c’eftoiclê 
menton , ayant le nez tourné en 
defius. J’ay foiivent oüy dire qu’il 
faloit laififer vn bras en haut pour 
empefcher que l^nfant ne foitç^ 
tranglé au paflage, & que la telle 
ne demeure dans la matrice : mair 
je me fuis bien apperceuë par la 
continuelle experiertce que j’ayj 
que ceux qui le difeiit j ny ont pas 
penfé :carfouvent les bras de l’en¬ 
fant fortent fans que Ton les tou¬ 
che , & il ne feroiiypas polTiblc de 
les en empêcher. * 

Bfiant cerihin quvne femme ejl 
.grojfe d' -vHemole ^que fmT^tousqml 
en frocurer La finie ? 

l’attendray le temps auquel la 
matrice fera efîbre pour la chaffer, 
& fion orifice interne eftant alTez 
ouvert pour laifler paffer la mainj 
je l’introduiray dans la matrice! 
pour tirer la mole de la mefme 
façon que le placenta , quand le 
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cordon-vient à fe rompre. A l’égard 
des remedes qui en pourroienc a- 
vancer la fortie, aufli bien que 
celle de l’enfant dans raccouche- 
mentj foit qu’il foityif ou mort, 
b connoiflance en appartient aux 
Médecins, a moins que ce nefôit 
quelque lavement. 

^mnd il y a plujieurs enfans ont- 
ils leur placenta fefaré? 

Non,pour l'ordinaire il n’y en 
aqu’vn,& il n’arrive pas quelque 
fois de cinquante jumeaux que le 
fUcenta foit feparé. 

Quand les lùmeaux font de diffe¬ 
rent Sexe, les placenta font-ils fü- 
tofi fiparez, , que quand ils font de 
nief ne Sexe ? 

Non, car j’en ay veu de feparez 
où il y avoir garçon & fille, d’autres 
fois deux garçons, & d'autres fois 
aufli deux filles. 

Quand la majfe efl commune , char 
que enfant a-t'ilfes membranes ^af 
tiçulkres\ 
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Oay, chaque enfant a fes mem- 
jbranes particulières, quoy qu iln'y' 
ait qu’vnemaflc,&jamais il nefe 
lencontre que les membranesfoient 
communes. l'ay accouché des fem¬ 
mes de trois enfans,{çavoir deux 
garçons & vne fille qui n’avoient 
qu vnemalTepour les trois ^ char 
cun leur membrane particulière 
&C ceux qui fe vantent d’avoir 
yeu le contraire , fe font tromr 
pez , ou veulent tromper les au,- 
Jtres. 

De qmy eli faite U coeffe 
Venfant apporte quelque fois fur U 
tefle en venant au monde ? 

La Membrane qui vient fut la 
telle de l’enfant n’eft autre chofe 
que l’amnios qui fe rompt proche 
le cordon qu’il apporte fur fa te¬ 
fle ; &: jamais il n’arrive que l’en¬ 
fant vienne la telle couverte, que 
cette Membrane ne manque au 
placenta , & quelque-fois vne pe¬ 
tite portion du corion qui fe romphi 
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quoy que trés-fouvent il vienne 
des enfans la telle entièrement 
couverte de membranes. 

Pourquoy dit-on ordinairement 
que la Sage-femme pefrit la teBe de 
enfant ^ pour la luy faire ronde ou 
longue , comme elle 'veut » 

Ge font des contes faits par Içs 
bonnes gens ; la Sage femme ne 
doit jamais toucher à la telle de 
l’enfant, que quand il s’ell fait 
,yne tqmeur, par la longueur du 
temps que l’enfant ell demeuré au 
.couroniiernent ou au palîàge, a- 
^résque les eauxfe font écoulées, 
a quoy elle peut remedier facile¬ 
ment, en faifant la friftion fur la 
tumeur avec la paulme de la 
main. 

Quelle différence faites-vous du 
couronnement au pciffage > 

Ce qui s’appelle couronnement 
ell quand la telle de l’enfant corn.- 
mence à fortir de l’orilîce intet- 
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ne, &C le paflage eft lors que la 
tefie eft dans le col de la matrice, > 
& qu’elle paroift à l’orifice excetj- 
î?e. 


Fin de la fécondé fartie. 


TROISIEME 




TROISIEME partie: 


. J^es chojes qui JuivenP 
laccouchement s dont la 
eonnoifance efl necefat^ 
re à la Sage-femme, 

B V elles font les chofs qui 
fuivent P accouchement , 
àont U connoijfanct eïi 
neceffaire à la Sage - 

femme ? 

Il y en a de deux fortes ; les 
vnes regardent la mere, &-Ies au» 
très l’enfant. 

font celles qui regardent la 

mere ? 

C’cft de la nieftre en l’état 

F 
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,qu’elle doit eftre, apres que l’on 
l’a délivrée, &c prévenir les acci-r 
4ens fâcheux qui luy peuvent ar- 
îiver. 

Entjuel ejïatfauî4l mettre la fem¬ 
me apres qàelle eTl délivrée ? 

Il faut luy mettre vn chaufFoir 
proche la partie, pour empêcher 
que l’air n’enfre dans la matrice, 
puis enveloper la femme dans vnc 
alaife ou petit drap,.& luy palTer 
yn bandage parde/Tous les reins, i 
d’envirôn vn quartier de haut, fe- 
Ion que la femme fera grande,&: 
luy faire venir les deux bouts en 
defllis pour foutenir vn linge plié' 
en efquerre, & par delTus vn au; 
ttc plié en quarré d’environ vn 
quartier. 

Comment faut-il mettre cet efepucYtt 
^ ce quarré ? 

P faut mettre la pointe de l’ef- 
querre fur le pubis, & le biaisjuf- 
ques environ le nombril : car il 
éft fait pour foutenir la matrice en 
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fituation, à caulè qu’ordinaire- 
menc apres que la femme eft ac¬ 
couchée , elle fe ramalTc &: tour¬ 
ne fon fond fur l’os pubis j &: cep 
efquerrc & le quatre fonp pour 
la foûcehir dans Ta Ihuation, 
pour l’einpefcher de fe jetter ainr 
fl. 

Faut-il beaucoup ferrer le barida- 
ge> 

Non, particulièrement dans les 
premiers jours il faut le condui:^ 
re fimplement pardefllis l’efquerrç 
& le quatre, fans le ferrer : car 
preffant trop la matrice, cela fe- 
roit capable de la bleflèr. G’eft 
pourquoy l’on ferrera ce bandagp 
peu à peu tous les jours , à mefu- 
.te'que la matrice fe diminuera, &; 
qu’elle s’abailTer^ en fa plaçe. 

faut-ril faire ÿrenfire à la 
femme apre's quelle efi accouchée 

Il faut luy faire prendre deujc 
jonces d’hutle d’amande^donc.e 


-Vjcc ,yne ppce de fyrop de eapil* 
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îaire, ou bien du j us d’orange dans 
du vin 8c du fucre. 

Jo/ît les accîdens qui peuvent 
venir enfkite de accouchement ? ’ 
Ce font principalement ladef- 
ccnte de matrice, iecaillementdu 
îait , l’éfoorcheure des bouts des 
mammeiles, 

entendez vous par U defcente 
de matrice ? 

J'entends la fortie de fon col 
pu de fon propre corps hors foi> 
orifice externe., 

^mües font les cAufes de U des¬ 
cente de matrice ? 

Ce font la relaxation &: la ru* 
pture des ligamens qui rattachent 
aux parties qui l’environnent. 

Comment connoijfez-vous fi l* 
defcente de matrice efi causée par U 
Rupture de fies ligamens î. 

Je connoiftray qu’elle efl: faite 
par la rupture de fos ligamens,,, 
lors qu’aprés avoir elle fouvenC 
feduite,elle retombe comme au» 
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paravanc ;& je connoiftray enco¬ 
re qu’elle eft faite par leurs rela¬ 
xations, lors qu’eftant vne fois re^ 
mife, elle demeure en fon lieu , 
Remployant lesremedes propres 
à reflerrer les ligamens & les ren-- 
dre plus forts. 

La defeente de matrice efi elle tou¬ 
jours guerijfahle f 

Non , parce que celle qui fe 
&it par la rupture de fes ligamens, 
ne peut recevoir de guerifon, &: 
même celle qui fe fait par leurs 
relaxations , lors qu’elle eft inve* 
terée, foit à vne jeune ou à vnc 
vieille perfonne , ne peut eftrc 
guerie, il n’y a que celle qui eft 
recente à vne jeune perfonne qui 
puifle eftre guerie. 

^uel remede fere%jvous à la def< 
tente de Matrice ? 

Avant que de tenter la rédu¬ 
ction de la matrice, s’il y a quel¬ 
que inflammation qui l’empêche, 
je luy feray vne embrocation fur 
F iij 
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les parties enflammées & tume* 
fiées, avec l’oxirodin ; fi c’eft vne 
tumeur froide qui empêche de 
Ja réduire ; ce que je connoiftray 
par la blancheur de la tumeur &: 
fa couleur luifante, je foraente- 
ray la partie avec du vin, dans 
lequel j’auray fait boüillir la ca¬ 
momille , la marjolaine , la fe- 
mence de lin&fenugrée, afin de 
refoudre la tumeur 5 ü la partie eft 
remplie de mucofirez ou glaires, 
je me ferviray de vin miellé pour 
decerger la partie j cela eftanc,jc 
fomenreray la matrice avec du vin 
aftringent, dans lequel j’auray 
fait boüillir des rofes rouges,K 
l’écorce ou fleur de grenade. A- 
yant fait fituer la femme fur le 
dos, les fefles élevées, les jambes 
pliées contre les cuiflés, que je 
luy feray tenir écartées, je re- 
poufléray la matrice en fa place, 
& pour 1 y maintenir, j’introdui- 
ray vn peflaire dans le col fait a- 
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'Vécle liege garny de cire^ Aper¬ 
cé au milieu j^pour placer l’orifice 
interne de la matrice \ EnTuitc je 
feray- levpr la femrnê pour mieu )5 
faire entrer forifice interne dans 
rou^ercLire'du peifaïre ^ & pins Je 
la fcrày lever, àfiTeoirjaccrfjupirj 
croiler les jambes l’vne fur l’autre^ 
pour fçâvoirficela nefincommo-^ 
de point, & fi toutes ces difFeren- 
■ ces de fituation ne la font point 
tomberle* refte de la curation eft 
plus le fait 4 e Melîieurs les Mé¬ 
decins, que del^Sage femme_Sçi 

JciutM:faire pour empêcher le 
hiB de s’engrumeler à U femmenoa- 
'veîlêment àccouchle > 

. _ Si elle ne veut pointeftre nour¬ 
rice, il ne faut que bien luy cou¬ 
vrir le fein &: la gorge, & ^uand 
on Itiy veut changer les linges qui 
font deflus , à caufe qu’ils font 
mouillez par le laiilf qui s’écou¬ 
le des mammcllcs^il faut fe don¬ 
ner de garde qu’elle ne prenne l’air. 
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si la femme -veut ejlre noimict 
que faut-il faire? 

Si c’eft vne femme forte & ro- 
bufl:e,& que l’enfant nouveau né 
prenne facilement le teton , il 
eft bon qu elle luy donne à taitter ' 
dés le fécond jour , à caufe que 
fon laid fert beaucoup à purger 
l’enfant, & luy faire vuider fon 
Méconium, mais comme il feren¬ 
contre des femmes entièrement 
delicares, des enfans nouveaux 
nez qui ont bien de la peine à 
prendre la mammelle, il faut em¬ 
pêcher la femme de découvrir fon 
fein,jufques à ce que la force de 
fon laid (bit paifée , qui eft juf- 
qucs au ftx ou feptiémc )ou; 
quelle donnera à tetter à fon en- • 
fant.^lle en fera bien moins fati¬ 
guée , à caufe que la fièvre & l’a¬ 
bondance de fon laid eft paflee," 
fes bouts feront moins fujets à s’é¬ 
corcher , parce que l’enfant les 
prend plus facilement le tetton 
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n’eftant point fi dur, les petits trous 
paroûpaffe le laiâ: font plus dila¬ 
tez , parce que le laid a déja com- 
mencé àfortirdeluy même. 

faut-il faire quand le laiêl 
eft engrumelé î 

Il faut fe fervir de cataplafme 
fait avec de la mie de pain & du 
laid avec vn peu de faffran, ou 
fimplement avec de l’huille rofat, 
s’il y a inflammation , vn peu de 
vinaigre. Mais comme il fc ren¬ 
contre des femmes à qui l’odeur 
des rofes fait mal, l’on fe peut fer¬ 
vir de petits linges trempez dans 
la décodion emolliante , & vn 
liniment d’huille de camomil¬ 
le & de lys : mais le meilleur eft: 
de tenir toufiours le fein bien cou¬ 
vert. 

Si les bouts font êcorcheT^ quefauU 
il faire ? 

Il faut faire vne petite pomma¬ 
de avec de l’huile d’olive, de la cire 
neuve , & du fucre. 

Fv 
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,^elles font les chofes que la Sa¬ 
ge-femme doit fçA'voir À l'égard de 
l’enfant après laccouchement > 

Il y a l’eftat où il le faut met¬ 
tre, l’aliment dont il le faut nour¬ 
rir , & enfin la maniéré de le 
baptifer , quand il y a necefli- 
tc. 

En quel efiat faut-il mettre l’en¬ 
fant après qu’il efi venu au mon¬ 
de l 

Apres avoir noüé le cordon' au 
deflbus du nombril de l’enfant 
environ deux doigts , &: coupé 
deux doigts au delTus de la liga¬ 
ture,, comme j’aydéja dit,il faut 
apres que la mere eft couchée & 
accommodée dans fon lid, laver 
l’enfant avec du vin tiede. 

Ne fe fert-on point d’autre chofi 
que de vin pour débarbouiller l’enfant 
nouveau né ? 

Ouy , bien des gens veulent, 
particulièrement quand ce font 
des filles, qu’on lesdécrafle avec i 
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de rhuile de noix tirée fans feu 
pour confervcr leur teint, à ce que 
l’on prétend. 

.^and tenfant ejl ‘venu àu mona¬ 
de, doit-on rapprocher l<s pariétaux 
le coronal qui paroijfent feparez,, 
qui font ce quon appelle la fontaine 
de la teHe ? 

Non,car ce qui paroifl: ouvert 
à travers les tegumens font les fu¬ 
tures , qui alors que l’enfant naift 
ne font que menibraneufes , &: à 
mefure qu’il croift , elles fe raf- 
fermiflent, &: deviennent comme 
cartilagineufes , &: enfin elles de¬ 
viennent tout à fait os comme le 
refte du crâne. 

Que faut-il faire après avoir lave 
Venfant ? 

Il faut le coiffer, & mettre entre 
fou béguin & fa tcfte , vn petit 
linge fin plié en quatre doubles 
fur la fontaine de fa tcfte, &: cn- 
fuite prendre garde fi le cordon eft 
bien noué, & s’il ne fort plus de 

F 



fang, & s’il eft befoin, le bien épu- 
rer &c le noüer, & puis après l’en¬ 
velopper dans vnpedc linge graif- 
fé de beurre frais ou d’huiled’a- 
d’mandedouce,pour l’empécher 
de tenir au nombril! de l’enfant, 
quand il viendra à tomber. 

Faut-il faite encore autre chofe? 

Oüy, il faut faire vn petit ban¬ 
dage de linge fin d’environ trois 
ou quatre doigts de haut, le pal- 
fer par dcfibus les reins de'l'en¬ 
fant, & le ramener par delTas fon 
ventre, afin de foûtenir le cordon 
que l’on coucheradeffus le ventre 
du cofté de la partie fliperieure, 
avec vn petit linge pardeflus plié 
en plufieurs doubles, que l’on fer- I 
reraraifonnablementpour ne point * 
frire de mal à l’enfant, & puis l’on 
iuy rnettra vne ailTeîliere par def 
fous les ai {Telles , qui eft vn linge 
plié en deux doubles , qui fert a 
empêcher l’enfant de s’éc.or,cher 
deflbus les ailTelles , èc qui Iuy 
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. couvre la poitrine & le ventre 3, 
enfuite mettre l’enfant dans vn 
l’ange &: vne couche bien chau¬ 
de , luy bien allonger les bras & 
les mains au long de fes collez, Si 
luy mettre les jambes bien droi¬ 
tes , Si le bander avec des bandes , 
ainli que l’on fait à tous les enfans^ 
puis luy metae vne telliere afin de 
luy foûtenir la telle. 

^md les enfans viennent m 
monde , ont-ils vne certaine matière, 
blanche comme le lai B î 

Ouy, pour l’ordinaire, tant gar¬ 
çons que filles, que quel qu’vn leur 
tire : mais le meilleur ell quand la 
mammelle ell dure, d’y mettre de 
l’huile de lys , Si quand il y a in¬ 
flammation , de l’huile rofat, Si 
vn peu de vinaigre. Si le plus fou- 
vent il n y faut rien faire. 

doit-on faire prendre à vn 
enfant nouveau né ? 

Il luy faut faire prendre vn peu 
d huile d’amande douce avec du 
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fucre J ou de petites boulettes du 
beurre frais fucré , tant pour luy 
faire jettcr des flegmes que pour 
faciliter la fortie de fon mcco- 
mum. 

,^enîcnàez,>‘Vous far Méco¬ 
nium ? 

Par méconium j’entens l’excre- 
mentque l’enfant rendli toft qu’il 
eft forty de la matrice, & qui fort 
ordinairement de la matrice, de¬ 
vant que l’enfant foit forty, quand 
il prefente au paflagc l’anus, qui 
n’eft autre chofe que ce que les 
bonnes gens appellent la poix des 
petits enfansen ayant la rcflèia- 
blance. 

Quel e^ le fremier aliment dont 
r enfant efl nonrry ^ f-tofi quUl ejl au 
monde ? 

C’efl: le laid, qui fuivant l’opi' 
nion commune , s engendre du 
fang qui reflue de la matrice aux 
mammelles ,, & qui y eft blan- 
chy- 
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En quel ternes faut-il donner de la 
houlie à f enfant ? 

Si la mere ou la nourrice ont 
du laid fuffifamment, il ne faut 
point Iny en donner, mais fi la me¬ 
re n’a pas de laid luffifamment, 
il faut luy donner vnc autre nour- 
fice , au moins jufqucs à quinze 
jours 5 à caufè de la foiblelTe de 
fon eftoraac qui neft pas habitué 
à digerer aucun aliment groffier, 
la boulieeneftantvntropfolide & 
trop pefant. 

font les vaiffeaux que l’on 
dit ordinairement porter le fang aux 
mammelles four cBre changé en 
lai 61 ? 

Ce font les veines &: arteres epi- 
j gaftriques & mammeres , lequel 
. laid commence à s’engendrer en¬ 
viron le trois & quatrième mois 
de la groirefTe où il commence à 
paroiftre , mais en petite quanti¬ 
té.. 

Pour faire choix dé'vnhon laiéli.à 
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qmy faut-il prendre garde î 

L’on doit prendre garde qu’il 
fbit de bonne odeur , doux ,Tans i 
amertume, fans acidité bc fans fa- ^ 
lure, qu’il foit de.médiocre con- 
fiftance, c’elt à dire, ny trop épais, 
ny trop clair & fereux. Car é- 
tant trop épai^,il eft chaud SJemv 
pêche l’enfant d’avoir le ventre 
libre ; s’il eft trop clair & fereux, 
il n’eft pas alTez nourrilfant, il doit 
eftre nouveau & produit par vne 
nourrice de bonne fanté &: habi¬ 
tude. 

^yielles font les qualitez, que doit 
avoir vne nourrice pour avoir de èon 
laiÜ ? 

Elle doit eftre jeune, c’eft à di¬ 
re depuis vingt julques a trente- 
cinq ans, il faut qu’elle ne foit ny 
trop maigre ny trop grade ; car 
cftant trop gra{re,elle n’a pas, tant 
de laidjôfc eftant trop maigre, ce¬ 
la pourroit provenir d’vne trop 
grande chaleur, ou du deffaut de 
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fancé. Pour la couleur l’on peut 
s’y tromper , car lés blanches en 
ont quelque fois plus que les bru¬ 
nes , donc on fait ordinairement 
choix. Les mammelles ne doi voient 
pas eftre ny trop charnues, ny trop 
glanduleuses : mais remplies de 
quantité de veines & d’arteres. 
La nourrice doit eftre de bonnes 
mœurs &c douée d’vn bon elpritÿ 
parce que l’enfant fe refîent de 
l’humeur de fa nourrice, elle doit 
s’abftenir de boire du vin^ ou du. 
'-moins le bien tremper : elle doit 
eftre fans chagrin, & enfin fe nour¬ 
rir de bonnes viandes, pain , fruit 
en maturité, car tel eft l’aliment 
de la nourrice , tel eft fon fang, 
tel eft le laid dcmt l’enfant fe nour¬ 
rit. 

Si le UiStmmqtte à 'vne nourri¬ 
ce .^que faut-il faire pur luy en don- 
’ ner> 

J 1 faut luy faire prendre de bons 
! bouillons avec quantité d’herbes. 
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luy faire boire de l’eau d’orge où 
de froment, quelques-vns luy don¬ 
nent de l’eau de Vervenne, d’au-; 
très luy font frotter les mammcl- 
les avec le fcnoüil : mais fi le laid 
manque çar le deffaut d’aliraenc,, 
le boüillon la viande , le bon’ 
pain j font les plus certains remè¬ 
des ; fic’éft par quelque indifpofi- 
tion , on aura recours aux Méde¬ 
cins , à qui la connoifTance eft re* 
fervée des remedes qui luy font ne- 
ceflaires. 

Ejl-il neeejfaire que là Sage^fm-^\ 
me fçache baptifer'i 

Oüy, parce quelle fe trouve fou- 
vent dans l’occaiion de conférer le 
Baptême elle-même,l’enfant étant 
en danger. 

Qu’efl'Ce que Bapème ? 

Baptême eft vn Sacrement qui 
tire l’homme du péché originel,& 
qui le m et en grâce. 

Combien de ehofes font necejfdns 
au BApéme î 
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Trois, la matière j les paroles, Sc 
l’intention, 

^elle efi U matière î 

L'eau pure & fimple, c’eft à dire 
d’eau benifte, de Mer, de Rivière, 
de Cifterne, de Pluye, de Puits,de 
Fontaine, de Neige, &: Glace fon¬ 
due , enfin de toute eau naturelle, 
& non artificielle, ny de Seve- 
.pelles font les paroles ? 

Elles font : le te haptijè au nom 
du Fere ^ é‘ du Fils, & du Saint 
Fffrit. 

.^eUe efi l^intention ? 
L'intention eft en jetantl’eaUjSc 
difant les paroles, de vouloir faire, 
vn Chrétien, ainfi que faitlEglife, 
En combien de maniérés les Sage~ 
femmes doi^vent-elles bapifer ? 

Elles peuvent baptifer fans con^ 
dicion, & fous condition. 

^uand baptifent-elles fans condi~ 
tion ? 

Lors quelles font feurcs qu’- 
yn enfant a vie. 
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^umd baftifint-elles fous con^ 
Hou î 

C’eft lors qu’il arrive que 
des enfans eftant encore dans la 
matrice, la Sage-femme eft obli¬ 
gée de les ondoyer , à caufe de 
la longueur du travail, qu elle 
craint qu'il ne fafle périr l’en¬ 
fant , pour lors elle dit, Si tu 
as vie, je te baptife au nom du 
Pere, ^ du Fils, Sc du Saint Ef- 
prit, 

La Sage-femme ne doit-elle lapi- 
fer quen cette occafion ? 

Elle doit baptifer lors qtaél- 
Ic doute de pouvoir porter l’enfant 
à l’Eglife, à caufe de fa foiblelTc. 

Elle doit encore baptifer lors 
quelle eft obligée d’accoucher vne 
femme, dont l’enfant vient mal, 
pour lors, quand c’eft vne main 
que l’enfant prefente devant de la 
réduire , elle doit jetter de l’eau 
deflus, Sc dire. Si tu as vie, je te 
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Fils, &C du faine Élpric. Ou bien 
quand c’eft quelque autre partie 
que l’enfant prefente , &: qu’elle 
eft obligée d’aller chercher les 
pieds, il faut, quand elle a tiré vn 
pied dehors, faire dire de même 
quecy-delTus. 

Comme tjuoy faut-il que la Sage* 
femmefaffeyour ondoyer enfant dans 
le 'ventre de fa mere l 
Elle doit fe fervir d-vne Seringue 
^ien nette, & mettre de l’eau tiedç 
. dedans. - ' 

Çommentveusfrvez-'vous de ïa 
Seringue four ondoyer l'enfant î 

Il faut porter le doigt indice 
dans la matrice, & le canon de la 
(Seringue couché deffus , le doigt 
vn peu plus avancé que le c’ànon, 
tant pour faire le difeernement lî 
l’eau touche la telle de l’enfant , 
ou autre partie à nud , que pour 
empêcher que l’enfant ou la mere 
ne foit blelTée par le canon, & en 
pouffant le bafton de la Seringue^ 
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pour jctcer l'eau, il faut dire. Si tij 
as vie, j e te baptife, &:e. 

s'il fi rencontrait un homme dans 
le lieu , U Sage-fanme deyroit-tk 
baptifir l'enfant) 

N on, elle ne le doit pas faire a 
moins que l’enfant ne fût en vn lieu 
■o(i la bien feancc ne permette pas 
qu’vn homme approchaft, & quç 
la Sage femme n’cuft pas le temps 
de l’olîer; car fouvent quand l’en¬ 
fant vient , il eft tellement foi^ 
blc, qu’il faut le baptifer au plû? 
/Coft, 

Le pere é-la tnere pewvent-ils ha^ 
ptijer l'enfant >. 

ils le peuvent faire s’ils eiloienc 
feuls, fans porüvoir avoir perlbnne 
pluftoft que de lailTer mourir l’en¬ 
fant fans Baptême. Mais ils ne 
pourroisnt habiter enfemblc après 
l’avoir faip,fans difpenfe ; &: ils ne 
doivent jamais le faire que dans 
<vne grande neccfliré, auwçnieiXt 
^echeroienp. 
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■ ^and vn enfant est monjlrueux 
^uc fmt-il faire? 

Il faut dire en jettant l’eau fur 
partie qui jparoiftra Ja plus humai¬ 
ne , Si tu CS animé d’vne ame rai- 
fonnable; je te baptife au nom du 
Pere,& du Fils, & du S..Erprir, 
inefme s’il eftoit entieremenf mon- 
ftrueux, l-’on doit faire & dire (fc 


Si renfant ajenoitavec deuxtefeSy 
nue faut- il faire ? 

Il faut jetter de l’eau fur vne, &: 
dire, le te baptifç aq nom du Pere, 
&: du Fils, & du S. Efprit, &: enfuie 
te jetter de l’eau fur l’autre, & di¬ 
re , Si tu n’es baptifé , je te baptife, 
&c. fur touf ne jamais publier, 
quand l’en n’efl: pas affeurç que 
l’enfant ai,t vie, de dire, Si tu as vie^ 
jetebaptilè ,6irc. Sur quelque par¬ 
tie que ce foit de l’enfant, la même 
perfonne qui lette l’eau, doit dire 
les paroles qui font, je te baptife au 
nom du Pere, & du Fils, $£ du Sajjjç 
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dirait au nom de laTrinîtè, 
6» de Dieu, ou de lefus-chrijl^ctU 
ne fufwoii-il pas ? 

Non , il faut dire les paroles 
comme elles font, fans rien adjoû- 
îerny diminuer. 

Pourquoy ? 

Parce que Jefus-Chrift Ta ainfî ; 
ordonné quand il dit àfes Apoftres, 
Allez &baptifez au nom du Pere, 
^ du Fils, 5c du S. Efprit. 


F î 
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TABLE, ï/ 

.anl'vepar la chente, wf effort, o» 
par des coups. ^5 

^ quoy connoiffez-vous que La perte 
de farig vient de plénitude. 

page ^4 

V'oh peut ffrtir le fang. page 64 
Comment connoiffez-vous que Le fàng 
fort du col ou du fond de U ma¬ 
trice. page 64 

Comment \ugerez-'Jùus que la pla¬ 
centa efi entièrement aétache. 

page 65 

Que fere^vous f le placenta nhtt 
■ détaché quen partie^ P^g^ 
Qup ferez - vous fi le placenta efi 
prefque ou entièrement détaché. 

page 6 ^ 

^uel remede convient à vne femme 
grofie,qui a vne perte de fatfgy 
page^^ 

Quel eB rAccident le plus fâcheux 
dans la perte de fang de la femme 
greffe. ' piigeé7 

Quefl-ce qu Avortement. page68 
Qyfflles foni kt çaufes de ^Avorte- 



TABLE. 
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ment. page gS 

Qf^ls font les Jîgnes de VAvorte- 
ment à venir. page 6^ 

Quelle efl la, eaufe des douleurs que 
U femme reffent vers les partit s 
que vous venez, de nommer. 

page 70 

Fin de la première Partie. 


-SECONDE PARTIE, 
Où font contenues les 
cliofes qui arrivent dans le 
temps de l’Accouchenient 
dont la Sage-Femme doit 
avoir la connoiflance. 


V'efi-ce qu Accouchement. 

Combien y a-t'il de fortes d" Accouche¬ 
ment. page 71 

Qujntendez-xoui par Accouchement 
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naturel. page 71 

Qjuentendez-'vûus far accouchement 
contre nature. page 71 

iVf feut-on foint autrement divifer 
f Accouchement, P^g^ 7 ^ 

Que faut il confiderer dans r'^.ccou- 
chement. P^g^ 72- 

^elle eft la fremiere chofe qutL faut 
confiderer dans l'Accouchement. 

^ , , P^g^73 
Quelles fout les eaufe s de U Accouche¬ 
ment. p 3 gc 75 

Quellesfont les eau fs quifollicitent la 
mere & L'enfant a cetiefonie. p.7j 
Quelles font les caufes qui aident 
rendgnt L'Accouchement heureux. 

page 74 

^fieïïes font les caufes externes qui 
rendent dAccoucherj^nt heureux. 

page/^ 

Quelles font les caufs internes qui 
rendent l’Accouchement heureux. 

page// 

^lelle efl la fécondé ch^e quil 
faut confiderer dans l'Accouche- 



TABLE. 
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ment. page 7 ^ 

Q^lles font les caufes requifs pour 
la fetfeSiion de l’enfant page q6 
Que lie efi la troifiéme chofe qu’il faut 
confiderer dam l’Accouchement. 

J, page 77 

Quelles font les conditions necejfaira 
four la fortie naturelle de l’enfant t 
page 77 

Tûurquoy efi-il necejfaire que la mere 
& l^enfant fuffent égalementefiort 
four rendre l’accouchement heureux. 

page/# 

Comment connoifiez-vous que l’en¬ 
fant e(l mort dans la matrice. 

page 72 

Tonrquoy efi-il flus avantageux & 
flus naturel que la teBe de l'enfant 
vienne la fremiere. page 7> 

Tourquoy l'enfant efi-il en danger fi 
l’oferation nefi fromftement faite 
quand Une vientf asfar la tëte.^.So 
Quelle efl la quatrième chofe qutlfaut 
confiderer dans l'Accouchement. 

page 8 » 


TABLE. i 9 

tors c^ue l’enfant fort de la matrice y 
les os fubis & Âs îles fe feparent-' 
ils. page 81 

Quelle efi la cinquième chofe à conJt~ 
derer dans P Accouchement, p. 8^ 
7 a^il'Un temps certain dr arrejlépour 
l'accouchement naturel. p.8r 

Venfant qui 'vient avant fept mois 
peutAlvivre. P^g^ 

L'enfant peut- 4 l vivre a fept mois. 

page 82- 

l!enfant peut-il vivre qui arrive à 
huit mois, P^g^ 8 a 

Peurquoy l'enfant qui vient à neuf 
mois vit-il ordinal rement, p. 83^ 
L'enfant peut-il demeurerplus de neuf 
mois dans le ventre defamere. p.8j 
Comment eonnoiffesu-ious quvne 
femme efi proche de fin temps d'ac¬ 
coucher, page 84 

Quand peut on remarquer quelle par¬ 
tie l'enfant prcfente, page 84 

Commentccnnoifiez.-vous que e'efl le 

pied ou la main que l'enfantprefen¬ 
te. page 8 J 

€ iiq 
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Si c’efile Geno'ûil ou le coude , comment 
le connoi/lrez.'vot{Si * page 
Gomment connoijjez-vous que C'en- 
fantprefente la poitrine^ ouïe dos. 


Comment connotJfeT^ vous fi l’enfant . 
prefentel’épaule , te ventreylahan¬ 
che J ou la face.^ page 

Comment rcfnarqaerez,-vous que l'en- ' 
faut prefente les fejfes. p^geSy 

Comment connoifirez.-vûus qu'vne 
femme efien travail. page 8/ 

C^mnd la Sage-fmme remarque que 
la frnme efi en travail, que doit- 
elle faire- page 88 

Pourquoy toutes ces prévoyances. 

page^O 

Cela Jufit-il. page 90 

I^uut-il toufiours laiffier percer les 
Membranes déciles-mêmespeurlàf- 
fer écouler les eaux. pagesM 

lourquoy faut-il fi promptement ac¬ 
coucher la femme. 

ta femme e fiant prefte dé accoucheryC^ut 

faut-il faire. page 93 



TABLE. 

Quand la femme efi fttuêe comme il 
faut, que doit-on faire. page 5)5 

Devant que de délivrer la ftmme, à 
quoy la Sage-femme doit-elle f ren¬ 
dre garde* 5’5' 

Si elle remarque quily a vn autre en~ 
fant, que fera-elle. page 5)6 

Dequoy fitvent ces deux ligatures. 

page 57 

H'efl-il fas neceffaire' de prendre gar¬ 
de à autre chofe. p^ge ^7 

Tourquoy faut-il fe donner de garde 
de délivrer la femme ,■ que premiè¬ 
rement l'on ait remarqué qu il ré y a 
point vn autre enfant. page 98 
Si le cordon fe rompait devant que la 
femme fuf délivrée , que faut-il 
faire pour la délivrer. page 98 

Comment peut-on difcerner le placen¬ 
ta d’avec le corps de la matrice. 

page 99^ 

Tourquoy n attendeT^vous pas que le 
fécond enfant forte de luy-mefne. 

page 9^ 

Dourquoy cela feut-il ^aufer la perte 



TABLE. 

de fangàU femme: page 99 

^tulles font les eaufes quiemfécheht 
l enfant de furtir, la mere efiant en 
travail. page joo' 

» Qmlles font tes caufes de U part de 
la mere qui retardent & empêchent 
Cenfant de fortir. page 106 

Quelles font les caufes de la part de 
l'enfant qui l'empêchent de forttr. 

page 100 

LaSagè-fenme doit-elle toufiours en¬ 
treprendre d'accoucher la fmmt 
ellanten travail. page loi 

teut-on accoucher la femme d..ns la 
perte de fan g, page 101: 

i>oit*on extrepiendre d'accoucher h 
femme dans la perte de fingfi'ori- 
fce> interne nefiantpas dUaté fuf- 
fifamment , & la tefte de l'enfant 
e fiant en bas posée dejfus. p. loî 
Ç^ue faut il faire pour accoucher U 
femme dans la perte de fang. 

page loi 

Fourquoy faut-il fe donner àe gâtât 
de prejfer le egrdon. page 14.0 


TABLE. 

Quand romhiUc ou cordon vient dcr 
vant l'enfant, qm faut-il faire. 

pageioy 

fourquoy P enfant ef il plus en dan¬ 
ger, quand ilprefente latefle avec 
le cordon, que quand cefi vne au¬ 
tre partie. p âge i o ^ 

Quand x eft vne autre partie que la 
tefie que l’enfant prefnte , que 
faut-il faire. pageio(î 

Comment faut-il faire pour réduire 
l'ombilic. page 107 

f eut-on toufiours réduire l'ombilic, 
page 108 

^ue faut-il faire quand il n'y a pas 
moyen de réduire Hombilic. ' 

page 108 

Faut-il toufours avoir les deux pieds 
avant de lirtrd enfant, page 10^ 
T)oit-on toufiours tirer l'enfant par 
vn feulpied. ïio 

Comment faut-il faire quand on tire 
■ vn enfant par les deux pieds. 

Ne fait-on tamais autrement. 



ê4 TABLE. 

^ quel point Vorifce interne doit il 
ejlre dilaté^ quand ilfaut accour 
cher la femme dont T enfant ment 
malf page HZ 

Quandvn enfantprefente le genou, . 

que fautrilfaire. page iiz 

Quwd Penfant prefente le ventre, 
que faut il faire ; page ii^ 

Si cefila poitrine que l'enfant pre fen¬ 
te, que faut-il faire ^ 

^uand il prefente vn hras ou vne 
épaule , que faut-il faire. 

page 175 

^uand l’enfant prefente la face, que 
faut il faire pageii4 

3/ ce font lesfejfes que l'erifant pre¬ 
fente , que faut-il faire. 

pageii4 

.^e faut-il faire pour empêcher que 
la tefle de l'enfant ne demeure dans 
le corps de la matrice. page llj 
E[tant certain qd vne femme ef grojfe 
d'vne mole, que ferez,-vous pour 
en procurer la finie. page ii 6 '• 

^^and il y a plufieurs enfans ont-ils 

Içm 
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place nta/e/>ar/. pâgeii7 
^'Qtund les Jumeaux font de uiffe- 
rent Sexe , les placenta font-ils 
flâto^fe^arez., que quand ih font 
demefmeSexe. 

•Q^and La maffe efl commune , chaque 
enfant a-t'il fes membranes parti¬ 
culières, P^g^ii/ 

Uequoy efi faite la coiffe que renfant 
apporte quelquefois fur la tefie en- 
•venant au monde. pageiiS 

Pourquoy dit-on ordinairement que la 
Sage-femmepef rit la teftede Ven¬ 
fant , pour la luy faire ronde ou 
longue .comme elle ■veut. p. ii^ 
Quelle différence faites-vous du cou- 
tQnnement au paffdge, page 


Fin, de la fécondé Partie, 





TROISIEME PARTIE. 


Des chofes qui (liivent Tac- 
couchemcnc, dont la con- 
noilTancc cft neceflairc à 
la Sage-femme. 


Q Velles font les chofes t^uî fui- 
, vent Iaccouchement^dont U 
connoifance e^ necejfa'md laSage- 
femme. page izi 

font celles qui regardent U mere. 

page IU 

I.n quel efatfauuil mettre la femme 
nj)rés quelle eft délivrée. 

page iti 

Comment faut-il mettre cet efquerre 
&cequarré, page iz% 

ïaut-it beaucoup ferrer le bandage. 

pageIZ5 

faut-il faire prendre à la femme 
après qu'elle efiaccouchée, p. 12-3 



table. i7 

font les accidens qui peuvent ve* 
nir enfuite de l'accouchement. 

page 124, 

Q^entendez^-vous par la dejcentt de 
matrice. page 124, 

Ç^elles Çont les caufes de la de fiente 
de matrice. page 124 

Comment connoijfez^vous fi U defi- 
cente de matrice efi causée par U 
rupture defies ligament page 124 
Ladeficente dematrice efielle toujours 
guerifable.. ^ pagei2p 

^uelremedeferez,vous à ladtficen- 
te de Matrice.. page iz^; 

,^e faut-il fjjte pour empêcher le 
laiB de s'engrumeler à la femme 
nouvellement accouchée. P* i ^7 
Si la femme veut efire nourrice , que 
faut-il faire. page 128’ 

Qt^ faut-il faire quand le laiB efi 
engrumelé.. P^g^ ^2,9- 

Si les bouts font écorchez, que faut il 
faire. page 124 

,^elles font les chofes que la Sage- 
femme doit fiavoir à l'égard de 

t Ü 
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l'enfant après l’accouchement^ 

page 13Q 

En quel eflat faut-il mettre l'enfant 
après qu'il efl venu au monde. 

page 13 a 

Ele fe fert-on point d'autre cho fe que 
de vin pour deharbouiller l'enfant 
nouveau né. page 130 

\^Mnd Cenfant efl venu au monde, 
doit-on rapprocher les pariétaux & 
le coronal qui paroijfent fefarez. 

^ qui font ce qu'on appelle la fon¬ 
taine de ta te Jie ? page 131 

Qm faut-il faire apres avoir lavé 
l'enfant. , page 131 

Faut-il faire encore autre chofe. 

-page 132, 

^und tes énftns viennent au mon- \ 
de , ont-ils vne certaine matière 
blanche comme le laiét. page 133 

Que doit on faire prendre a vn en- 
fant nouveau né. 
entendez, vom par Méconium. 

page 134 

Quel efe le premier aliment dont l'en- 



table: iÿ 



efl nourry , quîl efi an 


page 134 


En. quel temps faut-il donner de la 
houlie à l"enfant ; ^3? 

^uels font les Vaiffe aux que P on dtt 
ordinairement porter le fang aux 
inammelles pour eflre changé en 
lai^^ pagei3y 

Tour faire choix d’vn bon laiél, à 
quoy fautdl prendre gai de. 


pagei5f 


^^elles font les qualitez, que doit 
avoir vne nourrice pour avoir de 
de bon laiél. P^g^ ^3^ 

Si le laiSt manque à vne nourrice., 
que faut-il faire pour luy en don., 


page 137 


Efi-il neceffaire que la Sage-f mme 
fçache baptifr. page 138 

Çu’ef-ce que Baptême. page 138 

Combien de chofes font necejfams 
au Baptême. page 138 

^nielle efi la matière. page 139 

Quelle efi la forme. P^g^ ^39 

.pelles font les part/llçs, pa^e 153' 
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Ç^lle efi l'intention. page 

En combien de maniérés les Sa^e~ 
femmes doivent-elles ba^tifer. 

page 

Quand baptijènt - elles fans condi¬ 
tion. page 135? 

Q^and baftifent-eües fous condition. 

page 140 

La Sa^e-fcmme ne doit-elle bapifer 
ejuen cette occafion. page 1 40 

Comme cjuoy fwt-il que la Sage-fem- 
me fajfe four ondoyer l'enfant dans 
le ventre de fa mere. 

page r4i 

Comment vous ferveT^ vous de U 
Seringue four ondoyer l'enfant. 

page! 41 

s'il fe rencontroit vn homme dans 
le lieu , la Sage - femme de^ 
•uroit-elle baftifr Cenfant. 

page 142. 

Le fere é- la mere feuvent-Us ba- 
ftijer L'enfant. 

page 142» 
enfant eB monflrueu» 


table; jtf 

i^ue faut-U faire. page 14$ 

$i l’enfant venoit avec deux tefes^ 
^ue faut-il faire ? 

,p^=»4i 

^ui dirott au nom de la Trinité, 
ou de Dieu , ou de îefus - Chrijé, 
cela ne fuproit-il ^as> 

page T44 

Tûurquoj/. page 144 


Fin de la Table. 




PRIVILEGE 



O U î S par la grâce de Dieu 



■I . Roy de France &de Navarre : 
A nos Amez&: Féaux Confeillers 
& gens tenans nos Cours de Par¬ 
lement de Paris, Thoulqufe, Di¬ 
jon , Bordeaux, Roüen, Aix, Gre¬ 
noble , & Metz, Maiftres-des Re- 
queftcs ordinaires de noftre Ho- 
ftel, Baillifs, Senefchaux, Prevofts, 
leurs Ficutenans , & à tous autres 
nos lufticicrs & Officiers qu’ilap- 
partiendra : Salut, Marovêrite 
©V Teij-tre , veuve de lean 
Didiot fieur de la Marche, Mai-» 
ftrefTe Jurée Sage-femme de nôtre 
bonne Ville de Paris & de f Hôtel- 
Dieu d’icelle, Nous a fait remon- 
jlrer quelle a compofé , vne In- 
^u0i9nfamllierç f4t( 




^far quefiions & rêponfes > touchant 
toutes les chofés principales qu'une 
Sage-femme doit fçavoirpour l'exetr 
cice de fin Art ^ & ce en faveur des 
ApprcntifTes Sage-femmes dudiç 
Hoftel- Dieu : laquelle Inftrudion 
oftant neceflaire au Public, elle 
defiroic fair^Imprimer, ce qu’eb 
le ne peur fans avoir fur ce nos 
Lettres à ce necelfaires : lefquelles 
elle nous a trés-humblement fip- 
piiéluy vouloir accorder. A CES 
G AU S E S, délirant traiter favori 
rablemcnt ladite du Tertre,Nous 
’ luy avons permis &: permettons 
par ces prefentes de faire imprimer, 
vendre & débiter en tous les lieux 
de noftre obeïfTance, ladite Inftru- 
âion Familière par tel Libraire ou 
Imprimeur qu’elle voudrachoifirj 
fz ce en vn ou plufîeurs volumes, 
pendant l’efpace de quinze ans, à 
compter du jour quelle fera aclic-î 
vce d’imprimer la première fois, 
eu vertu des prefentes j Et faifons 


Î tcés-cxprefTes deffelifes à tous Li¬ 
braires , Imprimeurs & autres per- 
fonnes de quelque qualité éc con^- 
dition qu’ils foientde l’imprimer, 
faire imprimer, vendre ny. débiter 
en aucuns lieux de noftre obeïf- 
fance, fous prétexté d’augmenta-^ 
tion^ correétion, changement de 
titre ou autrement, en quelque 
•forte &; maniéré que ce foit, & à 
j tous Marchands Eftrangers Librai* 
res ou autres d’en apporter ny di-^^ 
ftribucr en ce Royaume d autres 
impreffions que de celles qui au¬ 
ront droit d’elle en vertu des pre- 
fentes, le tout à peine de quinze 
cents livres d’amande contre cha^i 
cun des contrevenans, applicable 
vn tiers à Nous, vn tiers audit Ho - 
I ftel Dieu, & l’autre tiers à ladite 
i du Tertre, confifeation des exem¬ 
plaires qui feront trouvez contre¬ 
faits en France ou ailleurs, & de 
tous dépens, dommages & inte- 
refts : à condition qu’il fera mis 





deux exemplaires dudit Livre en 
noftre Biblioceque publique, vn 
en celle de noftre Chafteau du 
Louvre appelle le Cabinet de nos 
Livres, & vn en celle de noftre 
très-cher féal le Sieur d’AUgre , 
Chevalier Chancelier de France y 
avant que del’expofer en vente,& 
quecesprefentes feront Regiftrées 
fans frais dans leRegiftre delaCom- 
munauté des Marchands Libraires 
de noftredite Ville de Paris, à pei- 
ne de nuliicé d’icelles t Du con- / 
tenu defquelles nous voulons & 
vous mandons que vous fafliez ' 
jouir pleinement ôC paifiblement j 
ladite du Tertre, & ceux qui au- , 
ront droit d’elle, fans fouffrir qu il I 

leur foit donné aucun trouble ny • 
empêchement. Voulons aufllqu en 
mettant au commencement ou a 
la fin dudit Livre au tant des pre- 
fentes, elles foient tenues ^ur 
deuëment fignifices. Mandons au 
premier Huiffier ou Sergent fur ce 


tequis, faire pôur l'eîiccutîoh dî-» 
celles cous exploits requis & necef-» 
faites, fans demander autre per- 
miflion, nohobftant Clameur de? 
Haro, Chartes Normande, & au¬ 
tres Lettres à ce contraires : Caiï, 
tel eft noftre plaifir. Donné à 
S. Germain le premier jour d’A- 
vril , l’an de grâce mil fix cents 
foixante dix fept : Ht de noftre 
Régné le trente- quatre. Signé, Pat 
le Roy en fon Confeil, Petit- 
PlED. 

Regifirê fur le Livre de U Cerr,^ 
munauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris le 6. May 16^7. fuimant 
fArrefi du Parlement des 8. Avril 
idss- & celujf du Confeil Pri'vé du 
Roy ,du vingt-feptiéme Pevrierl66^^ 
Signé, Thierry, Syndic. 

Les exemplaires ont efté fournis* 

Achevé d’imprimer pour la pre¬ 
mière fôisleiy. May 1^77* 





<^4P PROBATION. 

A Prés avoir oüy le Rapport 
de M. M" lean Garbe, lean 
Baptifte Moreau , lacqucs de 
Bourges, Charles Marteau, Louis 
Morin, PaulMattoti&: Guillau* 
me Lamy : Tous Docteurs Rc^» 
gens en la faculté de Medecine de 
Paris, lefquels ont lu &: examiné 
vn Livre qui a pour titre, Infiru- 
cîio/i familière, touchant les chofes 
principales quajne Sage-fmme doit 
Jçavoir, &c. compofée pat Mar¬ 
guerite du Tertre , veuve de 
Jean Didiot, fleur de la Marche, 
MaiftrcfTe lurée Sage-femme, 
de la Ville & de l’HofteL 
Dieu de Paris, eU faveur des 
Apprentiffes Sage-femmes du¬ 
dit Hoftel.-Dieu. La Faculté a 
confenty que ledit Livre fort im¬ 
primé. Fait aux Efeolks de Mc- 


decine, le fixiêmc jour de Mars 
mil fîx cents foixante &c dix-fcpt. 

Le Moine, DoyendclaFacuj? 
té de Médecine. 
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